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^facture de la Louis

1 jUd,longeant la rue

production de cette manufacture ni 
sur ses dimensions et le nombre ap
proximatif d’employés qu’elle pourra 
avoir à son service, mais il semble cer
tain que ce sera un établissement qui 
prendra rang parmi les plus impor
tants du genre que nous ayons ici.

D’après les renseignements offi
cieux que nous recevons, il appert que 
les travaux préliminaires à la cons
truction commenceront d’ici à l’hiver.

। On regarde aussi comme probable 
à impossible de nous la venue prochaine d’autres manufac- 
guils sur le genre de I tures pour notre ville.

JURIDICTION SUR
TRAVERSES A BAC

La question de la juridiction fé
dérale sur les traverses à bac pos
sédées par les gouvernements pro
vinciaux serait soulevée bientôt 
à la suite de l’attitude de l’hon. 
P. C. Black, de la nouvelle-Ecos
se, qui a ordonné la reprise du ser
vice du bac entre les rives de 
Canso malgré l’ordre du ministè
re fédéral de la marine et des pê
cheries qui détient les bacs jus
qu’à ce qu’on se soit conformé à 
leur sujet aux clauses de l’Acte 
d’Expédition du Canada.

Les autorités fédérales soutien
nent que ces services de bac, 
qu’ils soient la propriété ou non 
des gouvernements provinciaux, 

- sont soumis à l’Acte précité. On 
croit que la question sera portée 
devant les tribunaux.

■ o ■

MGR BRUNAULT
A STE-CLOTILDE

ON FERAIT UN MAGNIFIQUE PARC 
SUR IA RIVE DU ST-FRANCOIS

La Southern Canada Power entreprendrait à ses frais les 
travaux nécessaires à la (confection de- ce parc public. 

.. —La ville en aurait l’entretien.

BELLE AMELIORATION
On nous apprend que la Southern 

Canada Power commencerait prochai-
nement de grands travaux d’embellis
sement sur le parterre situé en arrière, 
du Manoir Drummond et ferait de 
l’espace de terrain qui longe la riviè
re St-François depuis la ligne du 
chemin de fer Canadien National 
jusqu’à l’endroit où la rue St-Geor-

Ichemin qui conduit de la rue Hériot au 
pont de la rivière St-François sera

ges rejoint la rivière, un magnifique 
parc public.

H n’y a encore rien de bien décidé 
sur la nature des travaux qui seront 
effectués, mais des ingénieurs sont ac
tuellement occupés à faire l’étude du 
terrain et un plan du parc projeté se
ra prochainement soumis aux chefs

«A SAINT LE PROBLEME
J «RESTER

uions-automobiles
collision et un 

_jœme de 22 ans est

ÏBLÈSSES

DE LA DETTE
La solution de ce problème 

sera trouvé par un comité 
formé de représentants de 
tous les pays alliés.

DES DEBENTURES

changé de place. Le chemin, croit- 
on, serait refait en longeant le pied 
de la côte. De cette façon, le terrain 
serait libre jusqu’à la rivière et on 
pourrait y effectuer les améliora
tions nécessaires pour en faire un parc 
vraiment idéal à tous les points de
vue.

Cette partie de terrain qui est au
jourd’hui dénudée de tout attrait 
n’offrè pas un coup d’oeil bien char
meur pour les visieurs qui nous vien
nent du côté nord. Ce serait donc 
une amélioration fort appréciable pour 
la ville, si la Southern Canada fai-
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D’après les conférences qui ont eu 
lieu depuis quelques jours entre le 
chancelier de l’échiquier britannique, 
Winston Churchill et M. Poincarré, 
premier ministre de France, on est 
porté à croire que le comité d’experts 
chargé de faire une révision finale des 
réparations de guerre, sera au travail 
d’ici peu.

Le sujet qui doit être étudié d’abord 
est la composition de ce comité et ses 
attributions; il est entendu que la 
France, la Grande-Bretagne, l’Italie, 
la Belgique, les Etats-Unis et le Ja
pon y seront représentés. Un ou 
deux citoyens américains éminents 
dans le monde de la haute finance 
seront priés de participer aux discus
sions et prendront garde de ne pas 
demander des personnes contre les
quelles pourraient s’objecter le gou
vernement américain. C’est ainsi que 
les Etats-Unis posséderont un droit 
non-officiel de veto.
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H reste encore à déterminer les at
tributions du comité; cependant, on 
croit' dans les cercles officiels que ces 
choses seront réglées pour la mi- 
novembre. Quand le comité soumet
tra son rapport, celui-ci sera trans
mis aux gouvernements intéressés, 
ainsi qu’à la Roumanie et la Yugo- 
slavie, qui sont aussi des créditeurs 
de l’Allemagne sous le règlement des 
réparations.

L’idée de commercialiser la dette de 
guerre est tenue dans les cercles di
plomatiques pour représenter l’inten
tion qu’aurait la France d’offrir sa 
part des débentures pour éteindre im
médiatement ce qu’elle pourrait de sa 
propre dette. Elle remettrait à la 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis sa 
part des obligations qui seraient 
émises par le gouvernement allemand, 
ce qui amènerait ces deux pays à être 
créditeurs de l’Allemagne en lieu et 
place de la France.

On ne parle plus seulement de com
mercialiser 16 billions de mars de dé
bentures industrielles et ferroviaires, 
mais lé montant total de la dette telle 
qu’elle sera établie par le comité re- 
présenant tous les pays intéressés.

o ■ —

Mort de M. Victor
Eugène Morrill

! M. Victor-Eugène Morrill, gérant- 
général de la “Sherbrooke Record Pu- 
blishing Coïnpany”, est décédé same
di à l’âge de 54 ans. H était malade 
depuis quelque tfemps.

Feu M. Morrill était né à Stanstead, 
le 7 mai 1874, du mariage de feu Eu
gène-William Morrill et de feu Har- 
riet Pomroy Morrill. H reçut son 
éducation primaire dans sa place na
tale et plus tard il entra au Stanstead 
College où il se qualifia dans l’ensei- 
genemnt.

Après avoir enseigné pendant urié 
couple d’années, M. Morrill entra dans 
le champ du journalisme comme 
membre du personnel du “Record” 
quand la première édition fut publiée 
le 9 février 1897 sous la gérance de M. 
L.-S. Channell. A la. mort de M. 
Channell, le 17 juillet 1909, M. Mor
rill assuma les responsabilités de gé
rant-général du “Record”, poste qu’il 
occupa jusqu’à sa mort.

Des fêtes religieuses inoubli
ables ont eu lieu en cette 
paroisse à l’occasion de la 
visite de l’évêque.

CONFIRMATION
Ste-Clotilde de Horton. — La visite 

pastorale de Sa Grandeur Mgr Bru- 
neault en notre paroisse â donné lieu 
à de grandes démonstrations reli
gieuses. L’arrivée solennelle de notre 
évêque a été particulièrement émou
vante. Malgré la mauvaise tempé
rature les paroissiens avaient tenu 
à se rendre nombreux à la rencontre 
du premier pasteur de ce diocèse. Les 
élèves du couvent, sous la direction 
des religieuses de l’Assomption, é- 
taient bien rangés en face du presby
tère. Venaient ensuite les Damés de 

। Ste-Anne avec leur bannière, les En
fants de Marie avec leur bannière é- 
galement et les membres de l’union 
St-Joseph de Drummondviïle.

Au cours des trois jours qu’il est de
meuré parmi nous, Mgr l’éyêque a 
Administré la confirmation à un grand 
nombre d’enfants et a fait le relevé 
des affaires de la fabrique qu’il a 
trouvées en excellent état. Au cours 
des allocutions qu’il a données ces 
trois jours, il s’est dit très touché du 

pgrand esprit de foi manifesté parmi 
les fidèles de notre paroisse qui ont 
afflué très nombreux à tous les exerci
ces de cette visite. Les sermons de

de la compagnie, pour approbation. । sait exécuter de tels travaux d'em- 
On est généralement d’avis que le belissement.

ON A CRAINT ENCORE QUELQUE 
DESASTRLPARl’INONDATION

Les pluies diluviennes que nous avons eues la semaine der
nière ont fait monter le niveau desz rivières de plu
sieurs pieds. — Les -habitants de certaines villes ont 
passé par les transes.

CHEMINS ET LABOURS

LE RESULTAT
DES ÉLECTIONS

Dans lés deux élections partiel
les qui eurent lieu hier, un candi
dat ministériel et un candidat 
conservateur ont été élus.

Dans la division Ste-Marie, 
Montéal, M. Camilien Houde, mai
re de Montréal, s’est assuré la 

'victoire par environ huit cents 
voix de majorité. II avait com
me adversaires, MM. Napoléon 
Giroux, conservateur-indépen
dant; l’échevin Langlais, libéral 
et Joseph Lagarde, libéral-indé
pendant.

Dans Québec-Est, M. Oscar 
Drouin, libéral, a obtenu plus de 
douze cents voix de majorité sur 
son adversaire, M. Pierre Audet, 
conservateur.

D’OU VIENNENT
NOS IMMIGRANTS

Nationalités, sexe et destina
tion des 112,050 immi
grant qui sont venus au 
pays durant les cinq der
niers mois.

CLASSE AGRICOLE

QUELQUES PROJETS QUI SERONT 
ETUDIES A LASESSION D’OTTAWA

L’activité daijs les cercles politiques re»naîtra avec le retour 
de l’hon. M. King.—Questioin des titres et du dra
peau national.—L’immigration et les bonnes routes.

LE BILINGUISME

Achat de chevaux
Le conseil de ville vient de faire l’ac

quisition de deux nouveaux chevaux 
spécialement destinés au Service de 
la protection contre le feu.

Ces chevaux ont été achetés à 
Montréal par MM. G. E. N. Pépin et 

I Roch Cardin qui avaient été envoyés 
par le conseil dans la métropole 
spécialement à cet effet.

circonstance ont été faits par le R. P. 
Cardin, oblat, et M. l’abbé Massé, 
cùré de St-Albert, qui accompagnaient 
Sa Grandeur. Plusieurs membres du 
clergé des autres paroisses sont ve
nus assister à la visite pastorale.

Une lutte gigantesque 
entre groupes financiers

Ottawa. — On apprend à Ottawa 
que M. Frank-P. Jones, le président 
de la Canada Cernent Co., a accepté 
la présidence de la Beauharnois 
Light Heat and Power Co. A la suite 
de cette décision de M. Jones, on 
croit qu’il y aura une lutte financière 
gigantesque entre la nouvelle compa
gnie d’un part et la Montreal Light 
Heat and Power Company et la 
Shawinigan Power, d’autre part.

La nouvelle compagnie jouit, dit- 
on, d’un appui financier qui lui per
met d’engager la lutte contre ceux 
qui ont actuellement le monopole de 
l’énergie électrique dans le district de 
Montréal.

La compagnie Beauharnois a déjà 
^obtenu une première victoire à Qué
bec à la dernière session en faisant 
modifier sa charte dans le sens qu’elle 
le désirait. Les prochaines démarches 
seront faites auprès du gouvernement 
'd’Ottawa pour l’approbation de ses 
plans de développement hydraulique, 
car ils affecteront la route naviga
ble sur le S.-Laurent.

Non seulement la Montreal Light 
Heat and Power Company combat
tra les demandes de la nouvelle com
pagnie mais aussi la Canada Steam- 
ship Lines dont les bateaux ne pour
ront plus descendre les rapides si le 
projet tel que conçu est mis à exé
cution.

La compagnie Beauharnois est prê
te à dépenser cent millions de dol
lars et le double si c’est Nécessaire. 
Le gouvernement fédéral ne prendra 
aucune décision avant d’avoir obtenu 
l’opinion de tous les Intéressés sur le 
projet.

Changements à la 
traverse de Ste-Angèle

Le “Progrès”, qui a été réparé à 
Trois-Rivières, a recommencé son ser
vice samedi matin. Désormais les 
deux bateaux feront la traversée les 
vendredi et samedi de 6% du matin à 
9 hres du soir, et le dimanche«de .6% 
hres à minuit. Les lundi, mardi, 
mercredi et jeudi, il n'y aura qu’un 
seul bateau à faire la traversée, de 
6%hres a.m. à 9 hres p.m. Le “Lau- 
zon” attend une décision du conseil 
de Trois-Rivières pour être réparé et 
préparé à son service d’hiver.

I» Les pluies diluviennes que 
gavons eues la semaine dernière ont 
fait craindre en plusieurs milieux la 
'répétition des désastres de l’automne 
dernier.

Les rivières ont encore monté à un' 
.niveau très élevé et les riverains qui 
avaient été rudement éprouvés lors 
des dernières inondations ont passé 

I par des transes faciles à comprendre. 
Quelques caves ont même été inondées 
dans les parties basses de Sherbrooke, 

। Richmond, Windsor Mills et autres 
endroits.

LA RIVIERE NOIRE

On nous informe que la Rivière 
Noire a encore sorti de son lit en 
plusieurs endroits et que les terrains 
ont été inondés comme c’est l’habitude 
à tous les automnes.

Toutefois, l’inondation fut loin 
d’être aussi considérable que celle de 
l’an dernier. On n’éprouva aucune 
crainte pour la voie du chemin de fer 
et les voies de communications pour 
voitures restèrent passables partout.

A 3T-HYACINTHE

A St-Hyacinthe, dans la partie basse 
de la ville plusieurs caves ont été 
inondées. Nombre de résidants crai
gnirent la répétition du désastre de 
l’an dernier. Lors de la grande inon-

nous dation de 1927, près d’une centaine 
de familles de St-Hyacinthe, sans 
compter les établissements industriels,
eurent à souffrir de la crue des eaux. 
Les dommages, comme on se rappelle, 
furent alors de $65,000.

LES ROUTES

Bien que les pluies n’aient pas cau
sé grand dommages par le déborde
ment des rivières, en revanche elles 
ont été une source d'ennuis pour les 
automobilistes qui ont subi maintes 
mésaventures, soit en restant en pan
ne au beau milieu des routes non 
améliorées, surtout aux endroits glai
seux, soit en dérapant sur les chaus
sées rendues glissantes par la pluie 
pour aller s’échouer dans les fossés. 
Bien qu’on ait rapporté très peu d’ac
cidents graves, les pannes ont cepen
dant fourmillé et surtout sur les che
mins de campagne.

Les routes ont été minées en plu
sieurs endroits, mais aucun pont ne 
fut emporté.

LES LABOURS

A la campagne, les cultivateurs qui 
sont actuellement à faire leurs labours 
fl’automne seront retardés considéra
blement dans leurs travaux. Les 
guérets ont été partout inondés et il 

I faudrait nécessairement plusieurs 
jours ensoleillés pour que les cultiva- 

1 teurs puissent se remettre à l’oeuvre.

- Sur les 112,050 immigrants qui sont 
venus en Canada, depuis cinq mois, il 
y avait 20,670 Anglais, 6,353 irlandais, 
10,879 Ecossais, 12,530 du Pays de 
Galles, 791 Belges, 8,429 Allemands, i 
2,136 Suédois, 15,968 Américains, 404 j 
Danois, 1,426 Norvégiens, 1^80 Juifs,, 
2^95 Yougoslaves, 6,724 Polonais, 12,- ' 
977 Ruthènes, 34 Syriens, 2 Turcs, 
299 Autrichiens et 8 Portugais. Nos 
immigrants représentent 47 nationa
lités différentes.

Sur le total il y avait 70,014 hom
mes, 22,960 femmes et 19,076 enfants 
âgés de moins de 18 ans.

LA CLASSE AGRICOLE
Dans la classe agricole il y avait 

59,304 hommes, 4,326 femmes et 9,- 
828 enfants; aussi 9,755 domestiques, 
dont 352 seulement venant des Etats- 
Unis.

Voici comment l'immigration a été 
divisée, par provinces, depuis cinq 
mois: Nouvelle-Ecosse, 1,000; Nou- 
veau-Brimswick, 1,371; He du Prince- 
Edouard, 69; Québec, 9,921; Ontario, 
26,108; Manitoba, 47,821; Saskatche
wan, 10,048; Alberta, 10,859; Colom
bie-Britannique, 4,831; Yukon, 17; 
Territoires du Nord-Ouest, 1. U y a 
4 immigrants dont la destination res
te inconnue

Des 15,968- Américains venus au 
aCnada, 2,490 étaient de -l’état du Mi
chigan. Venaient ensuite New-York, 
1,760; Washington, 1,249; Massachu- 
sets, 1,056; la Colifomie, 1,029; Min
nesota, 913; Illinois, 610; Ohio, 530; 
Maine, 40.

L’immigration a diminué, en avril 
et en mai, mais depuis trois mois elle 
a augmenté.

Un timbre bilingue de deux 
sous sera mis en vente

_ Ottawa. — Le très honorable Mac
kenzie King arrivant samedi à Ot
tawa, l’activité reprendra dans les 
cercles politiques. Pluiseurs dépu
tés reviendront sur des mesures sug
gérées à la dernière session mais qui 
n’ont pas été étudiées. Ainsi l’on 
prête à M. P.-A. Séguin, député de 
L’Assomption-Montcalm, l’intention 
de présenter de nouveau sa résolution 
exigeant que les hauts fonctionnaires 
du service civil soient bilingues, de 
même que les fonctionnaires qui sont 
en relations avec le public. Dans les 
promotions, les employés connaissant 
le français et l’anglais devraient avoir 
préférence sur ceux qui ne connaissent 
que l’anglais.

La question des titres sera enco
re une fois soulevée par M. C. H. 
Cahan, de Montréal. H veut que l’on 
puisse récompenser d’une manière 
quelconque les services rendus par des 
Canadiens à leur pays, sans créer 
d’aristocratie canadienne héréditaire 
C’est une erreur pour le Canada de 
ne pas être sur un pied d’égalité avec 
les autres pays, en ce qui concerne 
les titres et les décorations.

NATIONALISTE ET DRAPEAU

Le docteur Bissett, libéral du Ma
nitoba, voudrait créer la nationalité 
canadienne. Tout individu dont la 
famille habite le Canada depuis trois 
générations serait reconnu comme

étant un “Canadien” et rien autre 
chose.

Le projet d’un drapeau canadien, 
sera proposé par M. C.-R. Macintosh, 
[libéral de Battleford-Nord. Il veut 
conserver l’union Jack en y ajoutant 
un signe distinctif qui le transforme
rait en drapeau canadien. C’est ce qui 
a été fait en Australie et en Nouvelle- 
Zélandé.

M. A.-W. Neill, indépendant de 
Comox-Alberni, demandera-que la fê
te de l’armistice soit célébrée le 11 
'novembre, le jour même, et non le lun
di de la semaine du 11 novembre.

L’hon. Dr Edwards proposera de li
miter l’immigration de l’Europe con
tinentale, afin de donner libre cours à 
l’immigration britannique.

LES BONNES ROUTES
M. Kelliner, député d’Athabasca, se 

fera leur interprète en demandant au 
gouvernement de continuer pendant 
cinq autres années l’octroi fédéral 
aux bonnes routes.

Ce programme de la session sera 
considérablement augmenté par la 
députation, d’ici à l’ouverture du par
lement, et pendant la session. Quant à 
celui du gouvernement, il ne sera pré
paré que dans quelques semaines.

Sous peu commencera aussi le pè
lerinage annuel des délégations, à 
Ottawa, venant exposer toutes sortes 
de requêtes au gouvernement, avant 
la session.

Cette histoire de “hold-up”
Comme nous le disions dans notre 

dernière édition, dimanche, le 14 
courant, Romuald DesRosiers, 21 ans, 
comptable à l’emploi de la maison 
Fortin, Frères, de Farnham, se. plai
gnait au chef de police Foisy, de 
l’endroit, d’avoir été attaqué par trois 
bandits qui l’avaient conduit au ma
gasin de ses patrons, et là, à la pointe 
du revolver, l’avaient forcé à ouvrir 
le coffre-fort d’où ils avaient volé une 
somme 'de $840. A la demande du 
chef Foisy, le chef de la Sûreté pro
vinciale Dorais et le détective Jar- 
gaille sont allés faire une enquête, 
vendredi soir, à Farnham et après 
avoir interrogé le jeune comptable, ce
lui-ci finit par leur avouer qu’il n’avait 
pas été attaqué par des malandrins, 
mais que c’était lui-même qui avait 
ouvert le coffre et qu’il avait caché 
l’argent sous le toit d’un hangar à 
grain, en arrière du magasin. H re
mit ensuite la somme au chef Do
rais. DesRosiers a comparu devant 
le magistrat à Sweetsburgh et la 
sentence sera rendue plus tard.

Partie de cartes an couvent

Aviateurs en ville

D’importants développements sont en cours 
à la mine •

SISCOE
? Marconi
2 Batteries 
^aujourd’hui 
J^ptlon, en sé- 
&«... avec 

vle» tout 
jusqu’ici.

Bmtkins
” Couvent

Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

MOUNT Cie LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu

bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 
GRATUITEMENT sur demande.

A propos de la fermeture 
du Mont St-Bernard, Sorel
Sorel. — S. G. Mgr Décelles, évêque 

de St-Hyacinthe, était de passage à 
Sorel, dimanche après-midi. Les 
membres de l'Association des mar
chands de Sorel et une nombreuse dé
légation de différentes organisations 
et sociétés de notre ville ont conféré 
avec Sa Grandeur et lui ont fait un 
exposé de la situation scolaire, à Sorel, 
par suite de la fermeture du Mont 
S.-Bernard. Cette question intéresse 
à un haut degré toute la population 
soreloise.

Honneur au mérite
Ste-Clothilde. — Mlle Annette Ber- 

geron, institutrice à l’école du rang 
double en 1927-28 vient de recevoir 
par l’intermédiaire de M. l’inspecteur 
Desjarlais, la prime de $20.00 pour 
Isuccès dans l'enseignement.

Nos sincères félicitations.

L’arrivée samedi de
l’hon. Mackenzie King

Québec. — L’hon. M. W.-L.-M. King, 
premier ministre du Canada, arrive
ra ici samedi après-midi probable
ment, accompagné de collègues xjui 
font avec lui la traversée à bord de 
l’“Empress of Scotland”.

Citons entre autres l’hon. séna
teur Raoul Dandurand de Montréal, 
l’hon. sénateur Andrew Haydon d’Ot
tawa, l’hon. sénateur W. L. McDou- 
glad M. D., président de la Commis
sion du Port-de Montréal, l’hon. M. 
Charles Every Dunning, ministre des 
Chemin de Fer èt Canaux, etc.

Immédiatement après la réception 
qui lüi sera faite ici les .voyageurs se 
mettront en route pour Montréal et 
Ottawa à bord de wagons privés. 
Aucune nouvelle quant à l’heure du 
départ de la vieille capitale samedi, 
n’était encore parvenue à Québec, 
hier, car les arragements seront con
clus au bureau-chef des C.NR. à 
Montréal et à Ottawa.

Le “Droit” d’Ottawa annonce dans 
son édition de samedi qu’un timbre 
bilingue de deux sous a été mis en 
'.vente dans les dépôts de la capitale. 
Cette mesure du gouvernement vient 
après plusieurs années de réclamation 
de la part de l’élément français du 
jjays. Nous nous empressons de la 
signaler.

H ne faut pas oublier que c’est sa
medi après-midi, à deux heures, 
•qu’aura lieu du Couvent de la Pré- 
। sensation de Marie, le parti de cartes 
■organisé par l’Amicale des Ancien
nes Elèves.

Les organisatrices de cette réunion 
amicale espèrent que toutes les an
ciennes élèves se feront un devoir 
d’être présentes.

Toutes les dames et les demoiselles 
de la ville qui voudraient se joindre

Un hydravion du service de la 
protection des forêts était ici lundi 
soir, et passa la nuit sur le St-Fran
çois, en face du boulevard Mercure.

L’hydravion, type Vidette Z. K., 
était piloté par le capitaine-aviateur 
J. A. Younn. assisté du mécanicien 

j Lapointe.
Les aviateurs qui avaient, quitté 

Mégantic vers trois heures de l’après- 
midi à destination d’Ottawa, ont pas
sé au-dessus de Drummondviïle vers 
quatre heures. La températurè dé
favorable les a décidé de passer la- 
nuit ici.

Les aviateurs ont quitté notre ville 
mardi matin pour continuer leur 
voyage.

----- :--------- 0---------------

Mort de Son Eminence
le cardinal de Lai

Rome. — Son Eminence le cardinal 
de Lai, secrétaire depuis 1908 de la 
Congrégation Consistoriale, est décédé 
hier, à l’âge de 75 ans. Sa santé 
laissait à désirer depuis un an. Son 
état était grave depuis samedi.

Son Eminence le cardinal de Lai 
naquit de 30 juillet 1853. H fit partie 
pendant plusieurs, années du sacré 
tribunal de la Rote, qui est la plus 
haute cour ecclésiastique de l’église 
romaine.

aux anciennes élèves seront les bien
venues.

Un joli programme musical sera ex
écuté.

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé..................................................... $ 5,000,000,00
Capital payé et Surplus........................................ $ 5,810^000.00 
Actif total (au 30 nov. 1927)......................... $50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rainces, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace. •

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondviïle
J.-A. LARUE, Gérant

Comptant et seulement $1'25 par
semaine vous assure la possession dfune

LAVEUSE ELECTRIQUE
Debarrassez-vous de la vieille cuve et de la 
planche à laver — l’occasion s’offre à vous de 
posséder untf Laveusef Electrique, qui vous 
épargne tout* le travail pénible du lavage, à des 
termes excessivement faciles, tels que mention
nés ci-dessus. Venez à notre magasin le plus 
rapproché et choisissez la Laveuse parmi les 
marques réputées que nous vendons et garan
tissons. Faites-vous donner une démonstration 
chez-vous. Valeurs jusqu’à $185. pour des prix 
minimes à partir de $119.

N’hésitez pas*
Le temps presse.

Cette vente 
se termine le 

31 octobre.

Ayez la vôtre 
dès maintenant.

Southern Canada Power Company Limited
<(Appartenant à ceux qu9elle sert99
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Dans nos Régions
ST-CYRILLE ST-FRANCOIS DU LAC

ST-LEONARD SAINT-ELPHEGE
I M. et Mme Ambroise Ouellette 
ainsi que M. et Mme Maurice OuéL 
lette étaient de passage à Ste-Ger-
trude, dimanche.
I —M. et Mine Paul 
Mlle Fernande Lizotte, 
Ouellette et M. Walter 
sont allés à Warwick, 
dernier.

L —M. et Mme Lionel

B ouverte, 
M. Arthur 

Therrien 
dimanche

Dion, de
Wotton, étaient en voyage de noces 
chez M. Bellerose, la semaine der
rière.

—Mlle Donalda Bellerose, de St- 
Çamille, était aussi en visite chez 
M. Bellerose, ces jours derniers, 

g- ’—M. et.Mme Paul-Emile Tur
cotte, de Montréal, sont en voyage 
de noces chez M. Arthur Turcot
te.
f. '—M. Charles-Emile Bouvette et 
M. D. Turcotte, de Nicolet, étaient
<n visite chez M. Paul 
dimanche.

B- —M. Alfred Goupil,

B ouverte,

de Dave-
luyville, était de passage, diman
che, chez M. Orner Lamothe.
K —Etaient en visite, dimanche 
dernier, chez Mme Eugène Poirier: 
M. et Mme Orner Poirier, de Trois- 
Rivières, M. et Mme Donat Poirier, 
fle Drummondville.

Kh—M., et Mme Ovide Champagne 
ninsi que Mlle Rose et M. Rodolphe 
Champagne, de Ste Clotilde, étaient 
eu visite, dimanche, chez M. Philias 
Champagne.

K: —M. Emery et Mlle Alida Fleu
ry sont allés à Montréal, la semaine 
dernière.

■■ —Mlle Rose et M. Rodolphe La- 
charité, de Montréal, sont en visite

. chez M. Willie Doucet.
■- —M. et Mme Arthur Métivier 
e’; leurs deux fils, de Sherbrooke, 
épient en promenade, la semaine 
dernière, chez Mme Eugène Poi
rier et autres parents.
H-—M. et Mme Orner Provencher, 
dî St-Célestin, étaient en visite, di
manche, chez Mme Amédée Dou- 
ccL

—M. et Mme Roméo Béliveau 
ainsi que Mlle Annette Béliveau, 
d’As ton Jonction, étaient en visite, 
dimanche, chez M. et Mme Stanis
las Jodoin.
K—M. et Mme Rodolphe Richard 
çl; leurs deux enfants sont allés à 
drummondville, dimanche.

!•—Baptêmes: M. et Mme Mau
rice Turmel sont, les heureux pa
rents d’une fille baptisée sous les 
prénoms de Marie-Paule-Pierrette. 
Barrain M. P. E. Lauzière, mar- 
iàine, Mlle Laura Therrien; por
teuse, Mme Cyrille Turmel.

■!■—La semaine dernière, nous 
ayons eu une retraite prêchée par 

Révérends Pères Six et Ray
mond, ces Pères de Marie, de Ni-

Jeudi dernier, fut chanté à Saint- 
Elphège, un service pour le repos 
de l’âme de notre regretté Monsieur 
l’abbé Albert Desiléts, ancien curé 
de cette paroisse, décédé à St-Wen
ceslas le 4 octobre.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé Henri Belcourt, curé de la 
paroisse.

Le choeur de chant était sous la 
direction de Mme O. Boisvert, or
ganiste.

La quête fut faite par MM. les 
Marguillers.

—Mardi eut lieu le mariage de, 
M. Genjamin Anger, de La Baie, 
à Mlle Laure-Anna Lefebvre de 
cette paroisse. Le soir il y eut 
réception chez le père de la mariée.

—M. Alphée Lachapelle, ainsi 
que MlleR. Lachapelle, de Saint- 
François-du-Lac, étaient de passage 
à St-Elphège récemment chez leur 
soeur, Mme Nestor Daneau.

—Mme Georges .Lemaire, de 
Staint-Bonaventuré, a passé quel
ques jours chez son père, M. Arsène 
Biron.

M. et Mme Frs. Hébert sont par
tis pour un voyage aux Etats-Unis ; 
ils sont accompagnés de nouveaux 
époux M. et Mme R. Courchesne 
de Pierreville et visiteront des pa
rents à Lowell, Manchester, Holy- 
oke, Nashua, Providence et Bos
ton.

—En.visite chez M. Nestor Le
febvre: M. l’abbé Ernest Proulx, 
procureur du Séminaire de Nicolet 
ainsi que M. et Mme Fernando Le
febvre, de La . B aie.

—M. et Mme L. S. Joyal sont 
de retour d’un voyage à Montréal.

—M. Charles-Eugène Pelletier 
passe quelques jours de vacances 
chez son père M. H. Pelletier, M. 
D.

—Mme. D. O. Côté est actuelle
ment en voyage à Montréal.

—Mlle Maria Lauzière, de St- 
François du Lac, a visité ses pa
rents ici au cours de la semaine der
nière.

—M. l’abbé Georges-Henri La- 
forest, professeur au Séminaire de 
Nicolet, a été, récemment de passa
ge à St-Cyrille. -

—M. l’abbé Bruno Poirier, de 
Drummondville, ses parents M. et 
Mme Aquila Poirier, M. et Mme 
Ph. Poirier ainsi que M. Lucien 
Poirier, de St. Grégoire, sont ve
nus en visite chez M. et. Mme Si
mon Gagnon.

. Nous avons eu, la semaine der
nière, plusieurs mortalités dans no
tre paroisse. Sont décédés: Fer
dinand Desmarais, âgé de 86 ans; 
Daniel Bibeau, âgé de 72 ans ; Louis 
Cartier, âgé de 70 ans et Joseph 
Théroux, âgé de 79 ans.

—M. et Mme Albert Desterbeck 
sont de retour d’un voyage de quel
ques jours à Montréal.

—Mlle Jeanne Léveillée, garde- 
malade, de Montréal, est de passa
ge dans sa famille.

Cette semaine eut lieu la retraite 
annuelle au couvent de notre pa
roisse. Cette retraite a été prêchée 
par un Révérend Père de Monfort 
de Nicolet.

—M. Léas Perreault, de Drum-

X.Z3 ŒTKÉ"SALADA”
Vert, Noir ou Mélangé, est toujours de pro
venance Indienne ou Ceylanoise. Le goût 
diffère selon la variété choisie; la qualité est 
invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la~lb. 
En vente partout.

semaine dernière.
—Ces jours derniers, M. et Mme 

Emile Pelletier ont fêté leurs noces 
d’argent. A cette occasion, une 
grand’messe fut chantée dans l’é-

mondville, était de passage ici, laglise paroissiale par M. l’abbé

Joyal, curé de St-Wenceslas, frère 
de Mme Pelletier.

Après la messe il y eut banquet 
chez M. Pelletier. Un grand nom
bre de parents et d’amis assistaient 

i à ces fêtes.

LA BAIE
Mlles Alexandra et Colette 

Proulx, étudiantes au couvent des

ST-DAVID d’YAMASKA

Urselines de Trois-Rivières, ont
passé la journée de dimanche chez 
M. et Mme Zéphirin Proulx.
. —M. et Mme Alfred Côté, Mlle 
Marcelle Breton et M. Lucien Bre
ton, de Montréal, étaient en visite, 
ces jours dernier, chez M. Philippe 
Breton.

—Mlle Georgette Janelle, de 
Pierreville, passe quelques jours 
chez sa cousine, Mlle Prudentienne 
Duplessis.

—M. et Mme Arthur Précourt 
ainsi que M. et Mme Antonio Hou
le sont . actuellement en voyage à 
Montréal.
L. —Mme Roland Maillette, de St- 
Zéphirin, passe une huitaine chez 
Mlles Fréchette.

—M. et Mme Arthur Desfossés 
ainsi que Mlle Simone Lafrenière,

cdlet. Tous nos paroissiens 
sont fait un devoir d’assister à 
pieux exercices.

se
ces

WICKHAM
j M. Willie” Timmons, de Sher

brooke, a passé quelques jours chez 
ççs frères, MM. James et Alexan
dre Timmons.

I —M. Irené Roberge, de Cham- 
plain, New-York^ a visité ses pa- 
ri:nts, dimanche dernier.

—Mlle Eva Beaudoin et son frè- 
-iA Arthur, de St-Théodore, ainsi 
mie M. Jean-Luc Richard, d’Ac- 
t<n Yale, étaient de passage chez 
M. J. A. Lepage, récemment.
j—M. Paul Alexandre était à 
Montréal au début de la semaine. 
T—M. Léon Théroux,, de St-Hya- 
cmthe, et Mme Noël Boisvert, de 
South Durham, passent quelques 
jours chez M. Aimé Théroux.

I—M. Daniel et' sa fille, Mlle 
Jlarthe, ont passé quelque temps 
friiez M. J. E. Lachapelle, notaire. 
T—Mlle Sarah Niquette, de Drum- 
Traindville, était de passage au pres- 
OTtèrej ces jours derniers.

INDICATEUR PROFESSIONNEL
—-----------------------llll--------------------------- -

Dr L. Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Specia-’te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE
Consultation^: de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADTEUX
Tél. bureau 206 Tél. Rés. 286

.-l préflldoût

ÏA PAROLE
«ntfAt INDEPENDANT DES PARTIS POLITIQUES) 

Uk Publiée par
f “LA PAROLE”, LIMITEE 
■ 103, rue Hériot, Drummondville, Qué.

Sociétaire de la O, W. N. A.

.jjaUe, un an.... 
Juille, six mois..

ABONNEMENT
... .$2.00 Etats-Unis et Europe,), un an.....$3.00

. .$1.25 Etats-Unis et Europe, six mois...$2.00
B. P. 7_____________________________

kJJjfllONDVILLE LE 25 OCTOBRE 1928

Une campagne opportune

BILLET 
HEBDOMADAIRE

Montreurs d'ours
C’était le soir, en août, à l’h<leur?

Exposition avicole Salaire et travail

Nap. Garceau., O. R.
G. Rlnguef. O. R 

GARCEAU &RINGUET 
AVOCATS

28 RUE BHERTOT Tél. 82 
Bâtisse, de D’Union St-Josepli 

Drummondville, Qué.

Téléphone 111

Extraction des dents sans douleurs 
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Cbirur;icn-Dcntistc 
Méthodes Modernes 

fl l RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE. Qué.

oit que le gouvernement provincial a entrepris, 
une campagne pour la supression dans les 

« de ces paneaux-réclames si laids et si dis-

où les grelots des vaches s’enten
dent au loih. La bonne odeur de 
l’omelette au persil nous avait rap
proché de la maison, nous les for
bans qui dénichions les oiseaux 
tout le jour. Ce que nous étions vi
lains, mal attelés, les pieds sales et 
la chevelure comme “un voyage de 
pésa”, disait la maman.

Nous nous étions attablés com
me ça, sans respect, affamés, quand 
la maman dit:

—Cher p’tit maître, vous n’êtes 
bon qu’à j’ter aux ours; venez vous 
laver les mains, si ça du bon sens.

Nous nous exécutâmes à

que le salaire donné à l’ouvrier soit 
la rénumération égale à l’effort 
qu’il fournit, au talent qu’il déploie 
et au soin qu’il emploie; d’autre 
part, l’ouvrier doit donner la som
me de travail qui correspond au sa
laire qu’il reçoit. Il n’est pas in
terdit aux patrons de faire des con
ventions qui leur plaisent tant qu’ils 
n’enfreindront pas les règles de 
l’équité naturelle qui leur ordon
nent de respecter la liberté indivi
duelle et de donner à l’ouvrier so
bre et honnête le salire qu’il con
vient. De son côté le travailleur 
ne peut sous aucun prétexte se 
soustraire aux mêmes règles qui lui 
commandent, à lui, le respect de la 
propriété de celui à l’emploi duquel 
il se trouve, l’accomplissement fi
dèle du travail pour lequel il loue 
ses services.

Pourquoi faut-il déplorer les 
perturbations qui boulversent le 
monde ouvrier de la vieille Europe, 
pourquoi ces conflits entre em
ployeur et employé qui menacent 
d’éclater à tout moment dans la ré
publique voisine? Ces maux sont 
la conséquence' funeste de l’inob
servance de la justice distributives 

”Le Courrier de Sorel

cause. La plupart du temps aussi 
les conditions du travail entrent en 
jeu. La raison à cela est naturel
le. La vie est le plus précieux des 
biens et le salaire est pour le tra
vailleur le seul moyen de s’assu
rer une subsistance convenable. 
Le chiffre de la rémunération ou
vrière a été élevé à un niveau rai-î 
rônnable et s’y est maintenu à l’ai
de de l’union professionnelle. Dans 
ce domaine, beaucoup d’opinions 
ont été émises, les unes plus prati
ques et meilleures que les autres 
ont été discutées, et bien que 
n’ayant pas toutes été adoptées, 
elles ont rendu des services remar
quables à la cause ouvrière.

Un fait dont il est très facile de 
se rendre compte, c’est la dispa
rition de la justice naturelle et 
chrétienne des consciences. Le 
principe aujourd’hui qui prévaut 
consiste à obtenir le plus possible 
en donnant le moins. Toutes les 
circonstances, même les plus incon
trôlables donnent lieu à l’applica
tion de cette théorie égoiste. Sans 
entrer dans la spécification de ces 
circonstances, sans tenir compte de 
l’existence des besoins quotidiens,

L’humanité lutte, .travaille, s’é
puise même de travail pour le bien- 
être, et elle atteint ce but en au
tant que le salaire est proportion
né aux exigences et aux nécessités

Nous aurons prochainement, en notre ville, l’exposi
tion annuelle de volailles de l’Association Avicole de 
Drummond-Yamaska. A tous les ans, cette exposition 
nous fait honneur, puisqu’elle est regardée comme l’une 
des plus belles et des mieux organisées de la province. 
Cette année on escompte un succès jamais égalé encore dans 
le passé. Voici donc qui nous donne la joie de constater 
que, chez nous, l’on commence pour de bon à se rendre 
compte des avantages que l’industrie avicole offre à celui 
qui s’qn occupe en y mettant un peu de travail et de juge
ment.

Trop longtemps l’aviculture fut regardée par nos cul
tivateurs comme une industrie secondaire. On faisait un 
peu d’élevage, mais c’était plutôt par routine et l’on se con
tentait de se suffire à soi-même, cependant que les villes 
de la province importaient des oeufs des Etats-Unis ou des 
provinces voisines pour plusieurs milliers de dollars par, 
ajinée.

Considérant ces pertes énormes dont la province était 
affectée, le ministère de l’agriculture organisa il y a une 
quinzaine d’années une campagne intensive dans lés prin
cipales régions de la province et des experts furent char
gés de faire comprendre aux-gens les grands avantages de! 
l’aviculture et de les aider à s’organiser.

Les organisateurs se mirent à l’oeuvre et après bien du 
travail ils voient auourd’hui un succès satisfaisant cou
ronner leurs efforts.

Dans notre région par exemple le progrès a été sen
sible. Depuis onze ans, plus de deux mille poulailliers 
modèles ont été construits, les propriétaires de ces pou
lailliers se sont acquis les meilleures races de volailles qui 
soient au pays et partout, aujourd’hui, l’on fait un élevage 
intelligent et avec un souci de bien réussir.

Il reste encore beaucoup à faire cependant. Beau
coup trop de nos cultivateurs n’ont pas encore su profiter 
des offres avantageux qu’on leur a proposés et ne se sont 
pas encore rendu compte des avantages qu’ils pouvaient 
retirer de cette industrie qui offre l’un des plus beaux re
venus qu’il soit possible d’obtenir sur une ferme.

Il ne devrait pas y avoir de raison pour que les mar
chands de Drummondville et les villages avoisinants soient 
obligés de faire venir des oeufs de Montréal durant l’hi
ver. S’ils le font, c’est parce qu’ils ne peuvent se les pro
curer chez les cultivateurs. Ils ne peuvent se les procurer 
chez les cultivateurs parce que ceux-ci, inconséquemment, 
ne veulent pas se donner la peine de les leur fournir. Ainsi, 
quelles sommes d’argent s’en vont à l’étranger tous les ans 
qui devraient rester chez nous.

Il est à espérer que la grande exposition avicole qui । 
se tiendra dans la première semaine de novembre chez 
nous saura ouvrir les yeux de nos fermiers insoucients, 
quand ils se seront rendu compte de visu des succès del 
leurs compatriotes.

Ce succès tous peuvent l’escompter, à conditioin qu’ils 
le veulent.

de la vie; travail et 
donc corrélatifs, l’un 
aller sans l’autre.

Par conséquent, le

salaire sont 
ne pouvant

salaire cons-
titue chez le travailleur une ques
tion vitale. Du salaire" dépendent 
les conditions de son existence et 
celle de sa famille. Etant suf
fisant, il lui sera possible de vivre 
convenablement; dans le cas con
traire, ce sera la misère, qui bien 
souvent n’est soulagée que par l’ap
pel à la charité plblique.

Il n’y a pas le salaire seulement 
qui doive intéresser l’ouvrier. Ce
lui-ci portera une attention plus ou 
moins grande, selon le genre de tra
vail et le milieu, aux conditions ma
térielles, hygiéniques et morales 
desquelles les patrons ont le devoir 
strict de se préoccuper. Quant un 
conflit éclate entre employeur et 
employé c’est presque toujours,

regret 
car déjà l’omelette fumait sur-lanue l’on remarque le long de nos grandes 

iJi enlèvent à celles-ci une grande part de leur 
i Le gouvernement entend être aidé en cela par 
^.associations qui s’occupent de tourisme.
tidmis que cés paneaux-réclames constituent non 
Iddc disgrâce, mais un danger En effet, très 

ï Tj rjrvTTTMT’ c THn t tmt 4empêcheint le chauffeur de voir d’avance une 
J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE?®PsuHa route qu-H parcourt. Dans le même 

L ils sont la cause de distractions et un simple 
ité sur l’un d’eux dans une courbe dangereuse 
Lier un grave accident. Puis il y a le point de 
E[ie. Ces laides réclames annonçant les choses 
Laïques déparent les beaux paysages dont notre 
p part où nous allions, est si riche.
lirait donc que tous ces placards disgracieux dis-

Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)
A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 

mois du 1er avril au 1er décembre
Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.

table. A peine étions-nous revenus 
à nos places que papa, regardant 
par hasard au dehors s’écria:

—Un montreur d’our qui vient!
L’omelette fut abandonnée et tou

te la famille alla au-devant de maî
tre Martin.

L’homme était un étranger par
lant un mauvais français. Il s’arrê
ta:

—Allons, Oswald, faite le tour 
de l’ivrbgne! Dansez maintenant! 
buvez-moi ce coup, et le montreur 
d’ours le caressait de temps à au
tre de la lanière d’un long fouet.

Quand l’ours eut cessé ses jeux, 
le dompteur tendit son chapeau. 
L’un des enfants courut à la maison 
“cri un cinq cents dans le bocaux” 
et la représentation était finie.

Un ours, c’est une bête féroce 
pensions-nous, c’était dangereux, ça 
pouvait nous manger, et puis, pen- 
sez-donc papa avait gardé maître 
Martin et son dompteur à coucher. 
L’homme prit un lit dans le grenier 
avec nous et l’ours s’en fut s’éten
dre dans le hangar à grain.

Tout alla bien jusque vers onze 
heures alors que le dompteur se mit j 
à ronfler comme un soufflet de for
ge. Il n’en fallait pas plus et nous 
n’attendions que ce bruit pour des
cendre vers la chambre de nos pa
rents qui furent réveillé en sur
saut et durent nous faire place, dans 
la ruelle et au pied du lit. Après 
cela ce ne fut que rêves d’ours nous ' 
dévorant, de cris, d’appels.

Les montreurs d’ours sont dis
parus avec le pittoresque de nos 
campagnes. A cela nous n’avons 
rien gagné.

M.-Emmanuel DESROSIERS.

es l la la justice la plus élémentaire veut

Septembre.
Le Plus Grand Mois

Dans l’Histoire du Chrysler
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sauf quelques cas rares, la 
nération du travail qui en
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A-ils ont tous les inconvénients, et tandis qu’il y 
Sliiiij‘tant de façon d’annoncer un produit quel- 
dus ne croyons pas qu’ils soient d’une grande 
ÿrceux qui en usent. On a rarement le temps 
^connaissance des détails qui peuvent nous in- 
Kf du produit annoncé ainsi. Notre regard est 
■ijuvent, d’une simple bouteille, d’une botte etc., 
jot. De quelle utilité pratique peut-être alors 
(dçe ? Et, souvent, elle a coûté très cher. Elle 
«pas au point de vue pratique, plus souvent, 
table petite annonce publié au bon endroit dans 
ilocal. D’un autre côté ces routes ont coûté des 
ikprovince et le gouvernement a le droit de vou- 
Erier intactes et de prendre les moyens pour 
«Qt les plus belles possibles. Il veut les pour- 
,j(e$ de chaque côté; il est naturel qu’il.les ,dé- 
ïta laideurs.

DRUMMONDVILLEDimanche, le 7 octobre, à 3 heu
res de l’après-midi, eut lieu le bap
tême d’une petite fille de 5 ans. 
Rose-Marie Dorothée Essa, de 
Montréal, élève au pensionnat de 
notre couvent.

M. et Mme Essa, de Montréal, | 
ainsi que plusieurs amis sont ve-‘ 
nus pour cette circonstance. Notre 
curé, M. le Chanoine Bourrassa, 
fut le parrain et Mme Perrin, de ’ 
Montréal, marraine. Mlle Simone 
Paquin était maîtresse de cérémo
nie. Les élèves chantèrent des 
cantiques appropriés. La céré
monie fut bien touchante.

—Mardi, le 9 octobre, eut lieu le 
mariage de M. André Chamber- 
land, de St.-Hyacinthe, fils de Fa
bien Chamberland, de cette parois
se, à Mlle Anna Laliberté, fille de 
Joseph Laliberté. Après le maria
ge il y eu noces chez les deux fa
milles.

—M. le curé et M. le vicaire sont 
à faire leur visite paroissiale.

Notaire

chez

» EM AN DEZ - LE S

BIERES et PORTER

MIIIIHIIIIi

Anita 
Mlle

de- Pierre vile, sont en visite 
M. et Mme Wilf rid Lemire.

—Mlles Marie Jutras et 
Précourt ont rendu visite à

BUREAU

48 rue Hériot

W. MOISAN

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans. .

Tel. 183

DRUMMONDVILLE

J OS. L. BRUNEL 
Représentant Provincial 

Rés. 44, Lindsay, Drummondville 
Casier 345

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,-

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
EN

ASSURANCE-FEU

Lydia Allard, de South-Durham.
—Mmes Fréchette, David Lefeb

vre, Joseph-A. Lemire, Philippe 
Proulx; Denery Proulx, Léonide 
Proulx et Louis Proulx suivent ac- 

। tuellement les exercices d’une re
traite fermée à l’Ecole Normale de 
Nicolet.

. • — M. et Mme J. E. Gosselin, de 
Trois-Rivières, ont rendu visite, di
manche dernier, à M. et Mme Paul 
Belhumeur.

—M. le Dr et Mme Alphonse 
Lemire sont de retour d’un voyage 
d’affaires à St-Hyacinthe.

—M. et Mme Orner Dubois ainsi 
que M. et Mme Lucien Thibault, de 
Ste-Gertrude, étaient en visite, ré
cemment chez MM. et Mmes Wil
liam Proulx et Ernest Jutras.

—Mlle Lucienne Proulx, d’As- 
'ton Jonction, passe quelques jours 
chez sa mère Mme Z. Proulx.

fiF^T|S
Monfare-bracelet pour dame ou 

monsieur pour la vente de 16 bou
teilles de parfum & 25c chacune.

PRIME SPECIALE
Un collier de perles Incassables 

sera donné & ceux qui vendront les 
quatre premières bouteilles dans dix 
jours. Ecrivez dès aujourd’hui. 
N’envoyez pas d’argent. Nous avons 
confiance en vous.

Montreal Premium Registered 
Boite Postale 1605 Montréal. Qué.

Pourquoi les gens
Nettoient-ils leurs verres?

Parce que la poussière embrouille la vue. La poussière 
affecte aussi les lampes électriques, dont elle diminue 
l’efficacité. Cest pourquoi il est préférable d’employer 
les Lampes Edison Mazda dépolies à l’intérieur, car elles 
sont très faciles à nettoyer.

LAMPES 
Dé-polies à VIntérieur

MAZDA EDISON
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

J.-A. GENDRON
Assureur 

F eu-Vie-Accidents
Qualité ! Quantité ! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la craie économie*

Etude : 30 Hériot 
Drummondville. P. Q.

BUREAU

B rock & Bérard

De l’actualité
tape beaucoup de nous dans les milieux poli- 
pvieille Angleterre de ce temps-ci. On trouve

——- — « n’absorbe, pas assez d’immigraats britanni-
àssurance-Feu. vie. Accide" Patronale’ vo1’ ^^Cformüle des projets de toutes sortes pour con- 

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, «gouvernants d’accepter et-de prendre en tU- 
anglaises et américaines. nlliers de chômeurs que la mere patrie a sur les

DOMINIQUE COURCHESNÎ,, J „
Drummondville, Qué. I® commencement de rannee, nous avons reçu

G. COURCHESNE 
Accordeur 

et 
Réparateur de tout 

Instrument “ 
Musical 

96-98 Brock 
DRUMMONDVILLE

^plusieurs personnages britanniques marquants. 
—%cipal de leur visite, malgré ce qu’on ait pu 
—^c’était de prôner les bienfaits de l’immigration, 

«de convaincre nos gouvernants qu’ils devaient 
«îles moyens possibles pour augmenter la popu- 
Cmada, s’ils voulaient que le pays progresse ra- 

: I II va sans dire que ces apôtres de l’immigration 
lien oeuvre pour dissuader nos gouvernants de 
■l'entrée au pays d’autres citoyens que les sujets 
iie-Uni.

—démarches n’ont pas été vaines, car, peu après, 
lise, avec l’assentiment du ministère de l’immi-

~atréeau pays d’une dizaine de mille mineurs an- 
■ ■■jMer aux travaux des récoltes de l’Ouest. Nous

144 rue Brock main d’oeuvre nécessaire pour ces tra- 
’prcuve, c’est que les chemins de fer ont dû re- 

.VIGNAUL1 ^porter une partie des contingents de travail-
entrjepreneitr-plombier EB denian(laient de l’emploi dans les champs

Poseur d’appareils de ciiaulïage à cnn chaude, à vapeur et nir chHUd.lÜueSt.

couvertures en gravoig^ct couvertures en e. évidemment un pas excellent fait dans la di-
Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nou^lrecommandée par tous les tenants de l’immi- 

garantissons notre ouvrage sous cout rapport. «lîise, car on espérait biein tout en disant le con- 
QUE?P^uPurt de ces gens resteraient au pays.

j® ce qui est arrivé. Les mineurs anglais, pour 
[Mité, sont restés au Canada et les compagnies 
^devront exécuter la promesse qu’elles avaient 
[‘inistère de l’immigration, trouver de l’emploi 
f Naturellement, comme l’ouvrage est assez

solder par un accroissement dans les 
impôts.

L’ALCOOLISME
(Le Progrès du Saguenay) 

Puisque l’on a toujours bu et 
vraisemblablement, l’on boira

que, 
tou-

'jours, il n’est peut-être pas erroné de 
'dire que la province de Québec pros- 
sède l’un des meilleurs sinon le meil
leur régime des liqueurs.
■ En enlevant le commerce des bois
sons fortes à certains éléments qui 
fen abusaient, en utilisant à des oeu- 
Ivres d’intérêt public les profits réa- 
'lisés à même l’alcool acheté dans cet- 
'te province, en fixant une échelle de 
.'prix qui tend à . augmenter la con- 
sommation des boissons les moins al
coolisées et à diminuer celle desH- 
iqueurs fortes en alcool, le Gouverne- 
gnent Taschereau a, croyons-nous, ten- 
<té une initiative hardie et généreuse. 
iL’exprérience de ces premières années, 
puis l’imitation de la province “arrié
rée” de Québec par les provinces- 
soeurs ne sont pas, certes, de nature 
;à déprécier notre régime actuel.

Nous croyons donc que, dans l’en- 
«semble, ce régime est très acceptable, 
bien qu’il y ait lieu de souhaiter cer
taines améliorations et pourvu, ' bien 
entendu, que l’on continue d’en con
fier la direction à des hommes d’une 
intégrité nullemene suspecte.

dans l’Ontario. On dit que c’est le 
'nombre de gens qui furent témoins de 
la première épreuve à London, l’au
tre jour; pendant les quatre jours que 
durera le concours, on estime que 

■cent mille spectateurs y assisteront, 
'le vif intérêt qu’ont montré en cette 
circonsance des milliers de gens rési
dant dans les villes, est . une preuve 
suffisamment convaincante que dans 
le coeur de nombre de citadins exista |
une sympathie profonde pour 
moeurs de la campagne.

les

.se

A PROPOS DE STATUS
(Le Bien Public)

Un poète humoriste français s’âmu- 
i de la dernière fantaisie américaine

ET SATAN CONDUIT
(Le Droit)

l U n’est pas étonnant 
fvorce se multiplient aux 
Les juges y sont d’une

LE BAL

que les di- 
Etats-Unis. 
indulgence

P nos ouvriers nés au pays qui en souffriront, 
pvent subsister ici, ils iront tenter fortune

Merveilleux 
Nouveau Record de 

Ventes Chrysler

a Bière dont
^ la Qualité est

Traditionnelle
De l’antique broc d’étain à la bouteille moderne 
—ses fabricants ont su lui conserver la qualité 
traditionnelle de l’époque du régime français 

Construite sur le site de la première brasserie 
du Canada—-fondée par Talon en 1668

Boswell

Mis que l’on fait venir à coup de millions de 
R immigrants britanniques, nos gens sont obli- 
*r la frontière pour trouver subsistance. Plus 
<ont gagné les Etats-Unis durant le seul mois 
Ma situation est encore plus critique qu’ici et 
Compatriotes veulent revenir, ils n’en sont plus 
Jte de ressources. Ils seraient bien aises d’a- 
p mais le gouvernement ne trouve pas d’ar- 
0? qui soint des nôtres. Il en trouve pourtant 
J^gcrs.

la farce devient lugubre !

«UNION

IC®UÆCTION
ÿGolfe)

De la Santé en BouteilI^S,.^,. 
---------------—— '4ÏÏhSbe "coUecter” 

ae percevoir r»_

se pour-

ii- «. '■ âlT percevoir> re-Tous les médecins vüuS diront que le lait est ne^téq^osrcée par 
cessaire aux jeunes comme aux vieux. ,J’JKter" te droit de

Le jeune, pour l’aider à se développer et à acqjjl|j ^md^de 
rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir tuwtgn. fle ce que M 
sa vitalité afin de pouvoir-mieux résister a ses non|y 
breux labeurs. À?Un?a franïals ne

Et il est facile de devenir un buveur de lait, 
le lait pur et sain de la gawS verbe en

CREMERIE BELBUMEUtls
F. X. BELHUMEUR, Prop.

nous au- 
rialt une riche “col-

lection” d'opinions érudites et fort in
téressantes.

LES PENSIONS AUX VIEILLARDS

(Le Nouvelliste)
Le Manitoba commencera à la fin 

du mois à payer des pensions en vertu 
de la loi des Pensions de Vieillesse. 
T,700 personnes bénéficieront de la loi 
'dès le premier octobre. Le gouverne- 
’ment manitobain a actuellement de
vant lui 2,000 autres demandes de 
'pension. En se basant sur le nombre 
de pensionnaires au premier octobre 
prochain, il en coûtera au Manitoba 
la bagatelle de $200,000 par année. I 
'Comme la très grande majorité des I 
'autres requérants seront' admis à 
participer des avantages de cette loi, 
ce sera bientôt près de $400,000 que le 
'Manitoba devra verser. De son côté, 
le trésor fédéral devra écoper pour le 
'même montant, car (Ton sait qu’il 
'paye la moitié du coût de ces pen
sions de vieillesse. Une forte partie du 
-'revenu du Manitoba se trouve absor
bé par les pensions aux vieillards, 
laux veuves et aux orphelins. Cette 
législation socialisante est fort dis-

'vraiment stupéfiante. Ainsi, une pri- 
zma donna tchéco-slovaque vient d’ob- 
Itenir gain de cause sur son mari qui 
'trouvait‘mauvais d’être obligé de la- 
^ver la vaisselle et de moucher les 
Imioches. Le juge Sabach, de Chicago, 
/qui a rendu le jugement, a même pris 
'la peine de donner ce conseil à sa 
plaignante : “N’abandonnez jamais, 
(votre carrière artistique”. H faudra 
bien pourtant qu’un jour ou l’autre la 
'comtesse Eugenia Zicha — c’est son 

• 'non — mette ün terme à ses rouades 
ice jour-là il. lui sera permis de cons
tater s’il vaut mieux rompre des 
'liens sacrés que récolter des applau
dissements. Le juge Sabath n’est pas 
le seul ;de son espèce. Il y a quel
ques années, une américaine n’obte- 
jnait-elle pas un divorce, parce qu’elle 
ne pouvait plus passer la main dans 
les cheveux de son mari, devenu chau
ve, et une autre parce que son toutou 
favori n’était pas celui de son époux!

• LE DOUBLE MANDAT
(Le Nouvelliste)

i Ce problème du double mandat re
tient d’actualité à Montréal. H y est 
posé par la candidature du maire Hou- 
*de et de l’échevin Langlois dans la 
(circonscription de Ste^Marie. L’éche- 
tyin Langlois a promis de renoncer à 
'son mandat d’échevin s’il est élu dé
puté. Le maire Houde entend évidem
ment demeurer maire s’il devient dé- 
!puté.

Que le maire de Montréal soit aussi 
■'député, il n’y aura là rien de nou
veau. Son prédécesseur, l’honorable 
Médéric Martin, cumulait les fonctions 
'de maire et de conseiller législatif. 
Il est dans notre province de nom
breux exemples de double mandat; 
Ç’est le cas du maire de St-Hyacin- 
>the; c’est le cas du maire de Trois- 
Rivières. Au conseil législatif de 
Québec siège l’honorable Thomas 
Chapais qui est aussi au sénat à Ot- 
(tawa., 

■ L’honorable Taschereau a laissé 
'entendre que ce problème du double 
mandat sera discuté à la prochaine 

‘session de la législature. Nul doute 
qu’il sera vivement combattu par les 
députés ayant double mandat.

LES CONCOURS DE LABOUR
(Globe, Toronto)

Que 35,000 personnes assistent à un

qui n’a pas hésité à statuefier une 
vache qui a battu le record de produc
tion. Hugues Delorme ne s’émeut pas 
trop de ce fait et explique que: n’ayant 
ni tribuns ni poètes dans son passé 
Jeune et serein, l’Amérique décerne 
taux bêtes l’honneur du marbre et de 
/l’airain.
; Le malicieux poète. trouve qu’il 
.peut y avoir du bon à ériger aux ani- 
taaux des statues, et que dans nertatas 
cas mieux vaut un franc orang-outan 
qu’un faux macaque en redingote... 
dont le profil trop exact fait s’esclaf
fer les passants. H termine sa bouta
de en citant en exemple cette dernière 
hardiesse américaine parce que éle
ver des statues aux bêtes peut avoir 
du bon... et qu’on devient indulgent 
pour l’homme en fréquentant les ani- 
maux.

Nous ne savons pas comment les 
américains apprécièrent cette joyeuse 
fantaisie du poète français. Une chose 
certaine c’est que non seuleemnt le ri
dicule ne tue pas au pays du dieu 
Dollar, mais au contraire fait vivre 
son homme.

’ La semaine dernière, un collabora
teur du “Toronto Star” annonçait

une série de sermons qui devaient 
être donnés, à Toronto, sur saint 
François d’Assise, par le père 
Schrempp, OJFJM. L’auteur de l’ar
ticle se montre très mne.il iant à l’é
gard de l'Eglise catholique. H souhai
tait que de nombreux auditeurs pro
testants profitassent de l’invitaion des 
Caholiques et assistassent aux ser
mons du prédicateur. Cette circons
tance lui suggère un appel à la bonne 
entente entre les fidèles des deux 
dénominations religieuses. Quel moyen 
propose-t-il? Une meilleure com
préhension des saints catholiques 
et... protestants. Ce collaborateur 
remarque que l’admiration des saints 
catholiques est facile aux protestants, 
mais qu’il est plus difficile pour les 
Catholiques d’admirer les saints pro
testants. Nous le croyons volontiers. 
Comment s’extasier devant les hom
mes qu’il cite: Luther, Calvin et 
Knox? Entre ceux-ci et saint Fran
çois d’Assise, saint François de Sales 
et saint Bernard de Clairvaux, il y au
ra toujours la différence qui exista 
entre les esprits ou les sens en ré
volte contre la loi du Christ et les es
prits et les coeurs assujétis à une 
pratique héroïque des enseignements 
évagéliques.

La demande du public pour les 
produits Chrysler, après l’établis
sement d’un nouveau record de 
ventes à chaque mois a atteint un 
merveilleux essor en septembre. 
D’habitude, la production décline 
en septembre, mais pour la Chrys
ler Corporation of Canada Li
mited, ce ne fut non seulement le 
mois de la production par excel
lence pendant toute l’année 1928, 
mais encore le plus grand dans tou
te l’histoire du Chrysler.
La demande pour le nouveau 
Chrysler Plymouth, de fait, a 
excédé tout en fait de l’expérience

Chrysler et nécessite même plus 
que la capacité augmentée de notre 
usine de Windsor pour satisfaire à 
toutes les commandes.
Chrysler est gratifié par une aussi 
étonnante expression de la confian
ce publique — et en appréciation 
de l’opportunité offerte d’étendre 
ses facilités de production encore 
davantage afin de satisfaire à la de
mande toujours augmentant.
Dans les mois et les années à venir, 
Chrysler est fermement résolu d’ê
tre fidèle aux idées d’avancement 
— en battant la marche dans le dé
veloppement et dans le dessin de 
l’auto ; en développant de nou
veaux chemins de progrès en génie 
mécanique et en découvrant .de 
nouvelles méthodes pour augmen
ter la qualité et de ce fait augmen
tant le pouvoir d’achat du dollar 
dans l’automobile.

M. A BIRON
Drummondville, Que.

«4.‘T7Ï—1 —.—’ ■ concours de labourage, cela augurependleuse et doit nécessairement se bien pour l’avenir de la vie rurale

OBL/GA TION - OR
PREMIERE HYPOTHEQUE— 1 À 14 ANS

Nous 
^ê^JGïïïrantissoiis 

- Plus , d’Oeius!
OotiS" Sera Rembourre 

SI Vour n'èler par Satisfait !

FLS^REGULATOR 
Çh/ïcj- Venir CRATUlT

<5 LIXTÎE PRATT TRAITANT*iVOLAlLLES - 
Pratf Fuod Cmtpany of Canada.LImlted

SAINTS CATHOLIQUES et... 
PROTESTANTS 

(Le Droit)

BLACK & WHITE’
SCOTCH WHISKY

James Buchanan .5 Co.ï Etd.. Glasgow 3 London

BLACK & WHITE
Toujours à point

DESTILLE ET 
EMBOUTEILLE

EN ECOSSE

Beauceville Drummoindville Montréal

Les garanties prises dans l’acte de fiducie font de cette 
débenture une valeur de tout premier ordre. Mtre Louis 
Morin, C. R., avocat, a établi la légalité de toutes les pièces 
peur la protection des obligataires*

Les fiduciaires sont MM. P. Angers., notaire et régis- 
trateur du comté de Beauce et W. Nad’eau, banquier à 
Sainte-Marie.

Comporte des garanties extraordinaires de premières 
hypothèques, d’assurances feu pour le plein montant de 
l’emprunt, et de vie, et notamment le transport aux fidu
ciaires d’un chèque anuel, produit de contrats annuels, qui 
est à lui seul plus que suffisant pour payer les échéances. 
(Voir l’acte de fiducie).

ÜNE GRANDE PARTIE DE L’ÉMISSION
EST DEJA SOUSCRITE

Il reste encore des coupures de $100.00 et de $500.00.1 
1 à 14 ans.

Profitez de l’occasion qui vous est offerte

Hâtez-vous, car cette valeur est l’une des plus favo
rables que vous puissiez choisir.

Adressez vos commandes à

W1LFR1D NADEAU
Banquier en obligations 

SAINTE-MARIE, Comté de Beauce
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SPORT
LA CEDULE

DU HOCKEY
Les joutes dans la National 

Hockey Ligue commence
ront le 15 inovenibre pour 
se terminer le 16 mars.

DETAIL
Montréal. — La cédule officielle de 

l’année 1928-29 de la Ligue Nationale 
de Hockey, rendue publique ces jours 
derniers, fait voir que lés parties 
d’ouverture auront lieu jeudi, le 15 
novembre prochain et celles de fin de 
saison, samedi le 16 mars.

Les joutes d’ouverture comprennent 
Montréal vs Canadiens; New York 

; Américains à Ottawa; New York 
Rangers à Détroit; Boston à Pitts
burgh et Chicago à Toronto, tous les 
clubs devant entrer dans l’action ce 
soir-là. Les joutes de clôtures com
prennent Toronto à Ottawa New- 
York Américains vs Canadiens et Bos
ton à Pittsburh.

Soit en tout, 220 parties cédulées, 
chacun des clubs jouant 22 fois chez 
lui.

Suit la cédule:
15 novembre: Montréal vs Canadiens; 

' Chicago à Toronto; Boston à Pitts
burgh; Rangers à Détroit; New York 
américains à Ottawa.

17 novembre: Canadien à Toronto; 
Boston à Ottawa; Chicago à Mont
réal.

18 novembre: Rangers à New York; 
Pittsburgh à Détroit.

20 novembre: Pittsburgh à Chica
go; Toronto à Ottawa; Canadiens à 
Boston; Montréal vs Rangers à New 
York.

22 novembre-: Ottawa à Montréal; 
Canadiens à Pittsburgh; Toronto à 
'New York Américains; New York 
Rangers à Chicago; Boston à Détroit.

24 novembre: Montréal à Toroto; 
New-York Américains à Canadiens; 
Détroit à Ottawa.

25 novembre: Boston à Chicago; 
Pittsburg à New York Rangers.

27 novembre: Ottawa à New York 
Américains; Toroto à Montréal; Pitts
burgh à Boston.

29 novembre: Montréal à Détroit; 
Pittsburgh à Canadiens; Chicago à 
New York Rangers.

1er décembre: Chicago à Pitts- 
brugh; New York Rangers à Mont
réal; New York Américains à Toron-

méricains à Toronto; Détroit à Bos
ton.

13 janvier: Pittsburgh à Chicago; 
Détroit à New York Rangers.

15 janvier: Ottawa à New York 
Américains; New York Rangers à 
Boston; Chicago à Canadiens.

17 janvier: Canadiens à Toronto; 
New York Américains à Montréal; 
Boston à Détroit; Cricago à New 
York Rangers.

19 janvier: Montréal à Ottawa; 
New York Rangers à Canadiens; Dé
troit à Pittsburgh.

20 janvier: Toronto à Détroit; Bos
ton a Chicago; Pittsburgh à New 
York Américains.
/ 22 janvier: Canadiens à Boston; 
Toronto à New York Rangers; Dé
troit à Montréal; Chicago à Ottawa.

24 janvier: Montréal à New York 
Américains; Toronto à Canadiens; 
New York Rangers à Pittsburgh.

26 janvier: Canadiens à Ottawa; 
Pittsburgh à Montréal; Chicago à 
Toronto.

27 janvier: New York Américains à

MARATHON DE
RAQUETTEURS

Projet d’une course . entre 
Québec et Lewiston, Mai
ne.—Pour une bourse de 3 
à 5 mille dollars.

500 MILLES

pa:

l’ont précédé. On verra les célé-. i wml prcceue. un verra les cèl 
|brités de la raquette de l’Amériqi

Le communiqué suivant nous est 
irvenu hier :
Après lés marathons internatio

naux de nage, de course à pieds, de 
danse, etc., il nous manquait assu
rément le plus gracieux et les plus
attrayant de tous, un marathon 
ternational de raquette.

Depùis quelque temps, dame 
meur voulait qu’un promoteur

in-

ru- 
de

lue
se disputer des bourses variant en-

to; Canadiens 
' 2 décembre: 
à Détroit.

4 décembre:

à Ottawa. -
New York Américains
Toronto à Canadiens;

Détroit; Boston à New York 
gers.

29 janvier: Canadiens à New 
Américains; Toronto à Ottawa;

Ran-
York 
Chi-

cago à Boston.
31 janvier: New York Américains 

à New York Rangers: Boston à To
ronto; Chicago à Montréal.

2 février: .Ottawa à Canadiens;
Montréal à Pittsburgh; Toronto à
Boston.

3 février: Toronto à New York A-
•méricains; New York Rangers à Chi-j
cago.

5 février: Montréal à New

Montréal fut à examiner les chan
ces de réussite d’une pareille en
treprise, et, après mûre considé
ration, il a arrêté les grandes li
gnes de ce projet, qui, à peine ébau
ché, nous laisse entrevoir de telles 
perspectives qu’il-n’est pas exagéré 
de - dire que ce marathon éclipsera 
tout ce qui s’est vu jusqu’ici au 
Canada, même en Amérique.

La raquette, ce sport si canadien 
que nos grands-pères ont cultivé et 
pratiqué,- va, sous la poussée d’un 
projet d’une telle envergure, rece
voir un élan extraordinaire. Ce ma
rathon, en-effet, est sur une distan
ce d’environ 500 milles et il durera

York de 22 à 25 jours, avec des étapes
Rangers; Toronto à Pittsburgh; New de 18 à 20 milles par jour et des 
York Américains à Boston; Chicago à contrôles de nuit dans les principa-

7 février: New York Rangers à Ot
tawa; Détroit à Canadiens; Chicago 
à New York Américains?

9 février: Boston à Montréal; Pitts
burgh à Toronto; Détroit à Ottawa.

10 février: Canadiens à New York
Rangers; New York 
Chicago; Pittsburgh à 

12 février: Montréal 
nadiens à Pittsburgh;
.ton.

Américains à 
Détroit.
à Ottawa; Ca- 
Détroit à Bos-

14 février: Ottawa à Montréal; Ca
nadiens à Chicago; New York Ran
gers à Toronto;' Boston à Pittsburgh; 
Détroit à New York Américains.

16 février: Ottawa à Pittsburgh; 
'Montréal à Toronto; New York A- 
méricains à Canadiens.

17 février: Toronto à Détroit; Bos-
ton à Chicago; Pittsburgh à 
York Rangers.

19 février: Ottawa à Détroit; 
tréal à New York Américains; 
burgh à Boston.

• 21 février: Ottawa à Chicago; 
tréal à Canadiens; New York

New
Mon-
Pitts-

les places que traverseront les eon-
currents.

Le départ aura peut-être lieu de 
Québec ou d’Ottawa, (la chose n’é
tant pas encore nettement détermi
née),-et l’arrivée est projetée pour 
Lewiston, Me., lieu de la prochaine 
convention des raquetteurs de l’A
mérique. Il y a 497 milles avec les 
détours nécessaires à une telle ran
donnée, entre Québec et—Lewiston 
et les raquetteurs pourraient faci
lement couvrir cette distance dans 
le nombre de jours spécifié plus 
haut, tout en tenant compte des 
conditions atmosphériques et des

tre $3,500 et $5,000. On compte 
sur le présence d’étoiles athlétiques 
comme le trappeur indien Beau
vais, Phil^. Granville, de Hamilton, 
Ont., qui arriva troisième dans le 
marathon Pyle, le printemps der
nier, et le promoteur Armand Vin
cent, puisqu’il est l’âme de cette 
entreprise, espère voir des entrées 
locales comme celles.de Fabre, 
Clouette, et même induire Andrey 
Payne, le vainqueur de la randon
née Los Angeles à New-York, à ve
nir concourir z ici. Par cès seuls 
noms, et par le mont&pt imposant 
des bourses qui seront données par 
une des plus grosses compagnies 
canadiennes dont le nom est pour le 
moment tenu secret, on se fait une 
idée de l’envergure de l’entreprise.

Au point de vue tourisme, inutile 
de dire que ce marathon sera le plus 
grand dans l’histoire canadienne. 
La raquette va recevoir un élan ex
ceptionnel avec cette randonnée à 
travers les grandes villes canadien
nes Trois-Rivières, Sherbrooke, St- 
Hyacinthe, Shawinigan, etc., sont 
quelques-unes des villes, qué l’on 
projette de placer sur l’itinéraire 
si ces municipalités endossent le 
projet avec faveur. Plusieurs cités 
américaines^ sont tellement en
thousiastes du projet qu’elles se 
font déjà une concurrence acharnée 
pour obtenir l’arrivée des compé
titeurs. Cet événement sera le clou 
de la saison du tourisme, tant du 
côté canadien que du côté améri
cain.

Il est entendu que le marathon est 
ouvert à tous, jeunes ou vieux, on 
pourra courir ou marché selon son 
gré. Le départ se fera en ligne 
chaque matin, dans la ville assi
gnée au départ à chaque date. Il 
y aura des contrôles de nuit partout,

Sport au collège 
de Victoriaville

Léo Kid Roy a perdu 
son titre de champion

Victoriaville. — Dimanche, 21 
octobre, L’Etoile du collège ajouta 
une des plus belles pages dans ses 
annales sportives, en remportant 
une brillante victoire sur le 1er 
club de Victoriaville.

Les spectateurs très nombreux 
n’eurent pas à se repentir d’être 
venus assister à une partie si chau
dement disputée. Le jeu fut ma
gnifique de part et d’autre. Dès le 
début L’Etoile enregistra un point; 
mais à la fin de la 8me manche, le 
fameux club de la ville avait comp
té 4 points et le club du collège en

Montréal. — Al Foreman, de 
Montréal, a été proclamé champion 
poids-léger du Canada, lundi soir, 
à Montréal, où il a mis Léo “Kid” 
Roy aussi de cette ville, hors de 
combat dans la 2e ronde d’une ba
taille limitée à 10 reprises.

SIDDERS CHAMPION

sur le parcours, et ils seront char
gés d’enregistrer l’arrivée de cha-
que concurrent. De plus, un 
té sera assigné pour voir au

comi- 
ravi-

rigueurs de la saison. On jette les

était encore à' son premier, 
progressivement L’Etoile se

Puis 
mit à

luire comme jamais on ne l’avait 
vu jusque là; si bien, qu’il fallut 
entreprendre une manche supplé
mentaire. L’équipe de la ville 
compta un autre point en sa faveur. 
L’Etoile ne se regarda pas encore

Montréal. — En dépit du fait 
qu’il a été mis hors de combat dans 
la 7e ronde de sa bataille, George 
Sidders, de Montréal, a gagné le 
championnat poids-welter du Cana
da contre George Fifield, de Toron
to, quand ce dernier s’est servi hier 
soir du “rabbit punch” pour en
voyer le pugiliste local au tapis pour 
le compte de 10 secondes.

RENAULT EST BATTU

comme vaincu. Janelle 
prit son but sur les balles 
Morin frappa un circuit 
bout du champ, ce qui 
score 7 à 6 en faveur de

J olicoeur 
et Aimé 
à l’autre 
rendit le 
L’Etoile.

L’obscurité donna des avantages à 
peu près égaux aux deux équipes. 
Les élèves du collège firent réson
ner . l’air de leurs hourras ininter
rompus, heureux de féliciter leurs 
condisciples déjà très fiers d’avoir 
tenu tête à un club dont la renom
mée est si répandue.

Boston. — Jim Maloney (190) 
a défait Jack Renault (199) dans 
une lente bataille de 10 rondes, 
lundi soir. Les coups nets ont été 
rares de part et d’autres et les deux 
hommes étaient fatigués avant la 
fin du combat.

Clouez
Econo-

DARD1 “SUPERIOR”

IJIJIJI.III.IIJIJIM

de tôle galvanisée.
Demandez un échantillon.

Recouvrez 
cet automne 

avec la 
«TOITURE

ECONOMIE” 
Laissez le vieux toit.

deau ou le papier.
Le coût est bas — fournie en 
grandes feuilles — facile à po
ser — permanente — à l'épreu
ve des coulisses — d’une appa
rence attrayante. Prévient l’in
cendie — augmente la valeur 
de la propriété.
Fabriquée avec la fameuse 
marque “COUNCIL STAN-

les feuilles de Toiture 
mie. par-dessus le vieux bar-

Eastern Steel Products
jQmited

1335 Ave. Delorimier - Montreal, Que.

LE MONDE Al ME

Résultat par .manche:

L’Etoile 100 220 000 2—7
Victoriaville 013 000 010 1—6

(Communiqué') Gk
Dnndee bat Langford

0

Qu’il- s’agisse, de l’hé
roïne si populaire, pu 

. cle la barre de chocolat 
si-délicieuse.

| BONBONS CANDI AC 
i • : (Canada) Limitée

Rué St-Domihique, .Québec, P.Q.
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W10; .

re- 
et

deK Barrière, employé 
Kanadian, est de retour 
L de quinze jours dans 
S'cst Shefford.

1 Lafcrtc, de St- Ger-
if
ïtn ville, hier.

Mumeur était de pas- 
^Hyncinthe, ces jours

^Donat Poirier étaient 
iSt-Léonard, dimanche, 

«ine Eugène Poirier.
» * *

Iperrcault, instructeur 
jÀ» François du Lac,

jfGérord Garon, de l’hô- 
g-Dame de Montréal, a 
'^es jours,_la semaine 
ïikison père, M. le Dr.

Massé, de Oppus- 
H était en ville, réccin- 
Kit des parents.

MToupin, de Détroit, 
njsse quelques semaines 
5 chez des parents, de

kjrcelyne Moisan, étu- 
L couvent Jésus-Marie 
topasse quelques jours 

la semaine derniè-

Mallcz-

ct mesures pour le gouvernement.
était de passage en ville, la semai
ne dernière. * * «

Mlle Aurore Gazaille est revenue 
d’une vacance de deux mois à Pro
vidence, R.I. .

MM. W. A. Moisan, J. O. Mont- 
plaisir et J. W. St-Onge étaient d«
passage à Montréal, mardi.

Mme J. W. Mansfield, de Wasb-
ington 
jours
Alexander.

, D. C., a passé quelques 
chez son frère, M. Robert

M. Théo. Lemay est allé passer 
la fin de semaine dans sa famille à 
Montréal.

* * *
M. J. L. Brunei est revenu d’un 

voyage de quelques jours à Mon
tréal.

M. Woodyat, président de la
Southern Canada Power, était de 
passage en villç, la semaine derniè
re.

S. G. Mgr Brunault viendra fai
re la visite des institutions religieu
ses de la ville, le 6 novembre pro
chain.

M. l’àbbé Alf. Manseau, ancien 
curé de Bécancourt, est arrivé en 
ville pour prendre possession de ses 
appartements à l’hôpital Ste-Croix’ 

* * *
Mme Josèphine Robillard, de 

Lowell, Mass., est arrivée à Drum
mondville pour demeurer chez son 
gendre, M. Wilfrid Bergeron.

M. Jean-Ls. Faille, médecin 
Jiygiéniste a fait l’inspection mé
dicale des écoles de la paroisse.

——M, l’abbé Roméo Gagnon, vi
caire à St-Paul de Chester, passe 
quelques jours de vacances dans sa 
famille.

—Mme L. C. Bilodeau vient de 
subir une grave opération à l’Hô- 
tel-Dieu de Montréal. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

—Mlle 
promenade

Claire Morvan est en 
chez sa soeur, Mme

L. S. Joyal.
—Mlle M,-Jeanne Laforest était 

de passage à Ste-Clotilde, dimanche 
dernier.

—M. Gaston Duclos vient de

Revue de la quinzaine 
Par

MOUNT CIE Ltée
Mond Nickel a tenu la vedette du 

marché au début de la quinzaine. De- 
'puis la publication d’articles docu
mentés expliquant de façon intelli
gible la situation de Mond au point 
de vue de la mine et à celui du mar
ché, cette valeur a accusé une hausse 
rapide, atteignant presque cinquante 
pour cent. H a été bien expliqué que 
•Mond se proposait de maintenir sa 
place au soleil comme producteur de 
nickel- cuivre. On a fait remarquer 
/que l’inportante voisine de l’inter
national Nickel, qui produit près de 
quarante pour cent du minerai de 
nickel-cuivre de Sudbury, avait été

Le peintre Lapalette avait exé
cuté un joli tableau intitulé: “Pro
menade à Longchamp”.

C’était un beau morceau de pein
ture bien éclairé et d’une composi
tion habile.

Au premier plan, d’élégantes Pa
risiennes étaient représentées en
groupes harmonieux 
isolées se détachant 
vert de la piste.

Tous les amis de 
taient venus tour à

ou en taches 
sur le fond

Lapalette é- 
tour admirer

nous quitter pour commencer 
cours classique au Séminaire
St-Hyacinthe,

—M. et Mme J.

son

presque néqligée et que ses 
étaient restées stationnaires, 
que celles de l’international

actions 
tandis
attei-

gnaient un cours élevé.
Amulet, le jour de son assemblée

—Je trouve ça superbe, admira
ble. Il n’y a qu’un défaut.

—Lequel? fit Lapalette intri
gué.

—Toutes ces belles dames mar
chent en directions opposées et se 
croisent; cependant il n’y en a pas

une qui se retourne pour regarder 
la toilette de l’autre.

Croyez-vous que c’est naturel?
Lapalette sourit, mais au fond, \ 

de lui-même il s’avoua que la blan- 
chisseuse n’avàit pas tout à fait . • 
tort.

AVIS

M. C. A. Henderson, autrefois con
trôleur de la. Compagnie Willys- 
Overland pour la Branche de Win- 
nipeg qui a juridiction sur toutes les 
provinces des prairies, vient d’être 
nommé assistant de M. B. M. Brem- 
ner, gérant en charge des opérations 
de la compagnie dans ce territoire.

M. Henderson qui est depuis plu
sieurs années à l’emploi de la compa
gnie Willys-Overland a débuté comme 
caissier à la succursale de Régina.

ASTON-JONCTION
En visite chez M. Jos. P. de

Courval, ces jours derniers: M. E- 
mile Lamontagne, de Montréal, M. 
et Mme Henri P. de Courval et 

| leurs enfants, de Ansonville, Ont., 
Mme A. Poitras, Mlle Jacqueline, 
M. Paul-Emile Poitras, de-Victoria- 
ville, Mme J. Maloney, de Califor
nie.

-t-M. et Mme Lionel Thibault 
sont allés aux Trois-Rivières, ces 
J ours-ci.

W. Duclos,
visité des parents à Granby, 
jours derniers.

—Les Révérendes Soeurs

jc Annuelle, a déployé beaucoup d’acti- 
|.vité et a vu son cours s’affermir pour 
■réagir ensuite quelque peu.ont

ces

Ja-
helle et Saint-Aimé, des Soeurs- 
Grises de Nicolet, ont fait leur 
quête annuelle dans la paroisse, au 
profit de leur oeuvre.

-i—M. et Mme Jos. Guévremont, 
MM. Edgar et Ulric Guévremont 
et Mlle Angèle Guévremont étaient 
à Nicolet, dimanche.

—Mmes, Vve S. Guévremont et 
H. Champagne sont de retour de 
Nicolet, où elles ont suivi les pieux 
exercices d’une retraite fermée.

ST-FELIX DE KINGSEY

New York Rangers à .Boston.
6 décembre: New York Américains 

à Montréal; New York Rangers à 
Pittsburgh; Chicago à Ottawa.

8 décembre: Ottawa à Toronto; 
Montréal à Boston; Détroit à Pitts
burgh,; Chicago à Canadiens.

9 décembre: *New York Rangers à 
ÎDétroit; Boston* à New York Améri
cains.

11 décembre: Ottawa à Chicago: 
Toronto à New York Rangers; New 
York Américains à Boston; Détroit à 
Montréal.

13 décembre: Ottawa à Détroit; 
Montréal à New York Américains; 
New York Rangers à Canadiens.

15 décembre: Canadien à Montréal; 
Boston à Toronto; Pittsburgh à Ot
tawa.

16 décembre: New York Améri
cains à Chicago; Détroit à New York 
Rangers.

18 décembre: Montréal à Ottawa; 
Canadiens à Chicago; Pittsburgh à 
New York Américains; Détroit à 
Boston.

20 décembre: Ottawa à New York 
Rangers; Canadiens à Détroit; To
ronto à Montréal; New York Amé
ricains à Pittsburgh.

22 décembre: Ottawa à Canadiens; 
Pittsburgh à Toronto.

23 décembre: Détroit à New York 
Américains.

25 décembre: Montréal à Toronto;

Mon- 
Amé-

ricains à Pittsburgh; Détroit à New- 
York Rangers.

23 février: 
New York 
Pittsburgh à

24 février:

Canadiens à Toronto; 
Rangers à Montréal; 
Ottawa.
Boston à New York A-

méricains / .Détroit à Chicago.
26 février: Ottawa à New York 

Rangers; Montréal à Boston; Pitts
burgh à Canadiens; Chicago à Dé
troit.

28 février: Canadiens à New York 
Américains; Toronto à Montréal; 
New .York Rangers à Chicago; Bos
ton à Ottawa.

2 mars: Ottawa à Toronto; Mont
réal à Chicago; Boston à Canadiens;
Détrit à Pittsburgh.

3 mars: New York 
troit. ■

.5 mars: Montréal 
York Américains à

Rangers à Dé-
à Détroit; New
Ottawa; New

York Rangers à Boston; Chicago à
Pittsburgh.
! 7 mars: Ottawa 
ronto à Chicago; 
cains à Montréal.
• 9 mars: Ottawa 
à Toronto.

10 mars: Boston 
gers; Pittsburgh à

à Canadiens; To- 
New York Améri-
à Boston; Détroit
à New York Ran- 
Chicago.

New York Américains à New 
Rangers; Chicago à Boston.

27 décembre: Toronto à 
burgh; Détroit à Canadiens; 
go à New York Américains.

York
Pitts-

Chica-

yeux sur Lewiston, comme point 
d’arrivée, et il est à souhaiter que 
le Marathon finisse à cet endroit où 
le sport de la raquette est si en hon
neur. Mais, si pour des raisons in
contrôlables, l’arrivée ne pouvait se 
faire à cet endroit, faute d’encou
ragement de la part des municipa
lités qui seront comprises dans l’iti
néraire du marathon, il faudra al
térer quelque peu les plans et son
ger à faire plutôt le départ du côté 
américain avec l’arrivée du côté 
canadien. Mais s’il est possible de 
conserver les plans tels qu’ils ont 
été originalement conçus, le point 
de départ et le point d’arrivée se
ront Québec et Ottawa, d’une part, 
et Lewiston, Me., de l’autre.

Le marathon sera le principal 
événement de la saison d’hiver; au 
point de vue sportif, il damera le 
pion à toutes les entreprises qui

taillement des concurrents à chaque 
étape qu’ils franchiront. Bref, une 
organisation formidable sera mi-i 
se sur pied, et cette entreprise ne 
laissera rien au hasard.

Les grandes lignes de ce mara
thon peuvent donc se résumer com
me suit:

Départ : Québec ou Ottawa, du 
10 au 15 janvier.

Arrivée: Lewiston, Me.
(Si le départ ne. peut se faire du 

côté canadien, il se fera du côté a- 
méricain, avec l’arrivée à Mont
réal).

Bourses :—$3,500 à $5,000 pour 
|le classement général, en outre des 
prix d’étapes aux premiers et deux
ièmes arrivants dans chaque ville.

Nombre d’arrêts: 22 à 25
Longueur des étapes: Variant de 

15 à 20 milles, et déterminée par 
les conditions atmosphériques.

Mode du marathon: La marche

Philadelphie. — Joe Dundee, le 
champion poids-welter du monde, 
a défait Walcott Langford, un nè
gre de Chicago, aux points, dans 
une bataille contestée de 10 rondes, 
lundi soir. Le titre de Dundee n’é
tait pas en jeu.

journalistes, les médecins, les en
traîneurs, les ambulances, les pré-
posés au bagage des raquetteurs,
etc. Des attelages de chiens per
mettront aux officiels de contrôler 
si les concurrents font bien les éta
pes à pied, sans recevoir d’aide de • 
quelques chauffeurs ou charretiers.

Distance: D’un bout à l’autre, 
environ 500 milles.

OTabacBâ' Pipe
Mastefj
Palettes
Paquets

| Fait de' tabac Burley très savoureux et très doux,

«n Courchesne est allée 
jidesemaine à Montréal, 
|®té des parents et des

Pi Maurice Lafontaine, 
LeDuguay ainsi que M. 
Bel Mme Millet, de St- 

sont allés à St-Hilaire,

Blirier, C. R., Mme Ma
lt, St-Onge ainsi que 
■e J.-E. Lafontaine sont 
Iffî' dimanche, visiter 
St-Onge et Marcel Ma
in Séminaire.

7a

M. P.-E. Rioux, directeur-gérant 
de La Parole”, Ltée., est revenu 
d’un voyage de quelques jours à 
Boston et New-York.

—M. Alfred Prince, de St-Gré- 
goire, sont en visite chez M. Oréus 
Prince.

ETAT CIVIL

Mariages :
M. Orner Lecomte, électricien, à 

Mlle Florentine Bergeron.
M. Henri Prince, fils de M. Zoël 

Prince, à Mlle Alice Levesque, fille 
de M. Jean-Baptiste Levesque.

—M. 
lardetz, 
passage

et Mme Philippe Gail- 
de St-Grégoire, sont de 

chez M. Joseph Gail-
lardetz ainsi que chez M. Henri Le- 
Marier.

12 mars: Ottawa à New York A- 
méricains; Toronto à Canadiens; New' 
York Rangers à Pittsburgh; Chicago 
à Boston.

14 mars-: Canadiens à Montréal; 
New York Américains à Toronto; Bos
ton à Détroit; Chicago à New York 
Rangers.

29 décembre: New York Américains 
à Ottawa; Pittsburgh à Montréal; 
Détroit à Toronto.

30 décembre: Boston à New York 
Rangers; Chicago à Détroit.

1er janvier : Ottawa à Boston; 
Montréal à Pittsburgh; Canadiens à 
•New York Américains; New York 
Rahgers à Toronto; Détroit à Chicago.

3 janviér: Canadiens à Ottawa; 
Toronto à Chicago; Boston à Mont
réal; Pittsburgh à New York. Rangers.

5 janvier: Ottawa à Toronto; Mont- 
tréal à Canadiens; Pittsburgh à Bos
ton.

6 janvier: New York Rangers à New 
York Américains; Détroit à Chicago.

8 janvier: Ottawa à Montréal; Ca
nadiens à New York Rangers: To
ronto à Boston; Chicago à Pitts

burgh.
10 janvier: Montréal à Chicago; 

Toronto à New York Américains; 
New York Rangers à Ottawa; Bos
ton à Canadiens; Pittsburgh à Dé
troit.

12 janvier: Ottawa à Pittsburgh; 
Canadiens à Montréal; New York A-

16 mars: Toronto à Ottawa; 
York Américains à Canadiens;

New
Bos-

ton à Pittsburgh.

Ligne provinciale
Trois-Rivières. ’■— Une nouvelle 

ligue amateur provinciale de hoc
key a été fondée à Trois-Rivières 
dimanche. .

La ligue, composée de quatre 
clubs, La Tuque, Québec, Shawini- 
gàn Fais et Grand'Mère, sera con
nue sous le nom de Ligue Indépen-
dante Amateur de Hockey 
Province de Québec.

de la

La première partie de la ligue 
sera jouée à La Tuque, le 14 dé
cembre. • Frank Brophy, de Qué
bec, a été élu président ; N. Cruch- 
field, de Shawinigan Falls, deux
ième vice-président; le maire Gui- 
bord, premier vice-président, et 
Emile Dion, secrétaire-trésorier.

DEMANDEZ 
NOTRE

BROCHURE 
GRATUITE

Intitulée “Mura 
Reflétant un 
Bon Jugement.” 
Elle renseigne 
utilement sur le 
Gyproc et la 
décoration inté
rieure?
Canada Gypsum and • 
Alabastine, Limited 
Paria Canada ^Rêndezvos
Constructions Incombustibles

GYPROC
cloison murale incombustible

En Vente Chez
G. Mercure - - Drummondville, Que.
Drummondville Coal and Lumber Co., Ltd., 
...» Drummondville, Que. 9

Agents d’immeuble
son oeuvre avant l’envoi au Salon.

Et tous étaient d’accord qu’il n’y 
avait aucune critique à adresser à 
l’auteur de cette belle toile.

Lapalette eut un matin une idée 
renouvelée d’Apelle. Sa blanchis
seuse étant venue lui apporter son 
linge, il lui montra son tableau en 
lui disant:

—Dites-moi franchement ce que 
vous en pensez.

La blanchisseuse, qui était une 
jeune personne coquette, lui répon
dit:

La propriété Christman située sur la rue 
St-Georges à vendre pour $18,500.00. Qui
conque vendra cette propriété aura droit à 
une gratification de 5% sur ce prix.

Pour plus amples informations, s’adres
ser au bureau de

» Crown Reserve a été un des titres 
les plus actifs, par suite des résultats 
obtenus sur la propriété. On s’attend 
'à des nouvelles plus importantes lors
que le programme d’exploration com
mencé depuis quelques mois sera plus 
•avancé.

Abana continue à être active et 
très ferme. Des rumeurs et des rap
ports de toute sorte circulent au su
jet de la propriété. On a parlé d’une 
voie ferrée privée, d’un réducteur, et 
de quantité d’autres projets. La se- 

’maine dernière ce titre a concentré 
l’attenion du marché.

D’autres valeurs se sont bien ven
dues, mais Abana a accusé une haus
se sensationnelle. La venue probable 

‘de l’American Metals Company a sti
mulé l’intérêt du public, mais le fac
teur principal sur le marché a été le 
tort mouvement d’achat persistant, 
d’un courtier connu pour agir pour le 
compte de financiers qui ont réalisé 
'beaucoup d’argent avèc Noranda et 
•Nickel- et qui sont dirigés par des in
génieurs qui sont aussi au courant du 
marché que des mines.

International Nickel et Mond, après 
avoir langui quelques jours, ont ré
pondu à une rumeur d’une nouvelle 
riche découverte sur l’international.

Newbec s’est affermie dans l’attente 
de bons résultats du forage, et Man- 
dy a répondu à un fort mouvement 
d’achat.

Malartic se maintient ferme, tandis 
que Siscoe et Notre Dame continuent • 
à accuser une progression lente etl 
soutenue. Les travaux sont poussés 
avec la plus grande activité sur la1 
Siscoe, qui escompte être en état de I 
produire d’ici quelques semaines. Les I 
résultats du forage au- diamant sur les I 
propriétés de Notre Dame sont tou
jours des plus encourageants.

Ce qu’on peut dire du marché ml- 
nier, c'est que les cours sont actuelle
ment à un niveau qui encourage ré
ellement les achats. Si l’activité pré
vue sur les recettes de la moisson de 
l’ouest se réalise avant quelques se
maines, les. acheteurs obtiendront des 
titres à des cours plus favorables 
qu’il y a six mois. . -

Butterfly Hosiery Co,

Tél. 151123 Rue Hériot

Chaussures pour Hommes

son exquise $aveui* 
et sa qualité sans 

égale l’ont maintenue 
au premier rang

St-Félix de Kinksey. — Ces 
jours derniers, Mgr Bruneault, 
évêque de Nicolet, faisait sa visite 
pastorale dans notre paroisse. Il 
administra le sacrement de Con
firmation à 46 petits garçons et 58 
petites filles. Sa Grandeur était 
accompagnée de M. l’abbé C. Mas
sé, curé de St-Albert de Warwick, 
du Rév. Père Cardin, O.M.I., de M. ' 
l’abbé Masson ainsi que de M. l’ab- ' 
bé Rogerge, cérémoniaire.

—M. M.-L. Maurice ainsi que 
M. Albert Houle, secrétaire de la 
Compagnie de Téléphone de King- 
sey, se rendaient à St-Lucien, der
nièrement, rencontrer M. Choquet
te, de la Cie du Téléphone Bell, par 
affaires.

—M. Edouard Cailler se rendait 
à Montréal, lundi dernier.

—Lundi dernier a été chanté le 
service anniversaire de feu Pierre 
Thibodeau.

—M. e£ Mme Oscar Jalbert ont ( 
eu la douleur de perdre leur bébé 
âgé de quelques mois. Nos sym- 1 
pathies.

Association sportive
Une nouvelle association sportive ■' 

vient d’être fondée. C’est l’Asso- 1 
ciation amateur des Sports Na- 1 
tionaux. Cette société, sous le pa
tronage de l’honorable M. Alexan- 1 
dre Taschereau, premier ministre 
de la province de Québec et dont le •

■^Mme Alfred Trudel, de Ma- 
camic, Abitibi, passe quelque temps 
chez y sa fille Mme Rémi Bussière-

-—M, et Mme F. Beaudoin, de St- 
Sylvère, sont de passage chez M. 
André Morin.

Décès :
Vendredi, est décédé, à l’âge 

54 ans, Adélard Verrier, époux 
Odélie Lemaire.

de 
de Old Stock Ale—MM. Jos, et Adrien P. de 

Courval sont allés à Gentilly, chez 
M. Zéphirin Beauchesne.

de sa part à l’exception du devoir 
de continuer à s’en rendre méritoire.

La Société trouve ses fonds dans 
le recrutement des membres, qui. 
connaissant son but, s’empressent 
de s’enrôler sous sa bannière. Une 
modique cotisation annuelle leur est

PI1. Poirier, de Salem, 
Ja ville, la semaine der- 
ànt ses nombreux pa-

Le service et la sépulture ont 
lieu lundi à neuf heures, au milieu

vanes, comprenant les officiels, les

1/CHEVROLET?

ou la course, 
rents.

Contrôle :

au gré des concur-

H y aura des cara-

C-I3-I0-28CF

dites simplement

Le mode de Paiement différé G.M.A.C., propre à la General Motors, vour 
pffrTîe moyen le plus commode et le plus économujue pour acheter votre 

J Chevrolet à même votre revenu.

<oUp,e 
Miiss«nt 
et si Sûr

si

BIEN que le “plus Gros et Meilleur” 
Chevrolet offre un prototype de 

beauté qu’on n’avait jamais cru pouvoir 
trouver dans un auto à bas prix . . bien 
qu’il offre des caractéristiques de génie 
et des perfectionnements exigés des 
meilleures voitures du monde . . il 
n’en reste pas moins vrai que la raison 
fondamentale de son extraordinaire 
succès est son étonnante performance. • 
. . il est si souple, si puissant et si sûr! 
Mettez-vous plutôt au. volant de cet 
auto remarquable. Nous savons que 
comme des milliers d’autres 1 ont déjà 
fait cette année, vous admettrez vous 
aussi, qu’aucun autre auto peut donner 
autant . . pour un prix aussi étonnam-
ment bas!

Drummond Automobile Co.
. Rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

CHEVROLET
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

eu

^.inspecteur des poids

d’un grand concours de parents et 
d’amis.

M. Verrier laisse dans le deuil, 
son épouse et plusieurs enfants.

ailes de
Sé L Dumaine
ïmé d’Upton. — Les fu- 
* Lucien Dumaine, sé- 
Jtfesseur au séminaire de 
•ie M. Orner Dumaine, de 

« s, décédé à l’hôpital de 
ffle. à l’âge de 22 ans, ont 
iûnillaume au milieu d’un 
®s de parents et d’amis, 
îi était conduit par M.

. i Drummondville.
corps fut faite par M. 

Jtlançon oncle du défunt, 
jïàjorique. Conduisait le 
Wlle Gendron, cousin du 

. ^Hugues. Le service fut
le chanoine Georges 

®de du défunt, curé de 
assisté comme dia-

*ûcre des abbés Donat : 
®taier du Précieux-Sang 
lâlphéri Taillon, vicaire à 
'to-Lac. Des messes fu- 
< autels latéraux, par les 
'1 Mélançon et Euclide

«w on remarquait M. 
5®.curé de la paroisse; le 
‘Bourgeois, représentant 
Me Nicolet; les abbés 
AUbonté, A. Parenteau, 
•1Beauchesne, R. Beau- 
Ifalnaire de Nicolet; P. 

.«el; A. Bemier, de St- 
■£« R. P. Doyon, O.M.I., 
vies abbés- Laforest, de 
' B-Rousseau, de Drum- 

ARheault, de St-Bona- 
f Rorin, vicaire de la 
’Jreres de la Charité et 
“aux 4 coins du cata-

R. Prigault, C. Mas- 
5 “• Bonin, tous du sé- 
Mt.

étalent MM. Sylvio 
Wc Rousseau, Oscar 
■tttolne Biron, cousins 
J®» Généreux et Lomer 
* chorale de St-GuU-

- OU collège, sous la di- 
*«6 L.-D.-T. Vanasse, 
finesse de Yon, le “Dies 
V j Smith; le “Domine 

le “Libéra”, de 
* He Jesu” de Michel, 
y, l’abbé Théobald

de Nicolet. Les 
abbé H. Lemaire,

Assemblée de raquetteurs
L’assemblée semi-annuelle de 

l’Uhion Canadienne dès Raquet
teurs, aura lieu le samedi, 27 oc
tobre 1928, à Saint-Jean, Qué. 
L’ordre du jour comprend la prépa
ration à la convention de Lewiston 
l’hiver prochain: Championnat du 
monde pour courses en raquettes 
sanctions dé courses, rapports, etc.

Deux nouveaux clubs de raquet
te on déjà adressé leur application 
pour faire partie de cette union. 
Ce sont: Le Chamois du Nord, 
Montréal et le club Les Dragons, de 
Québec.

Le club Champlain de Saint- 
Jean, a préparé le programme pour 
samedi le . 27 octobre.

7 heures, banquet à l’hôtel Saint- 
Jean, offert aux délégués de cette 
Union.

9 heures, assemblée.
11 h. 30. Soirée à la salle des 

Vétérans, rue Richelieu et amuse
ments divers.

ST-CYRILLEDEWENDOVER
Dernièrement avait lieu chez le 

Dr J.-A. Ricard, à l’occasion de la 
fête de Mme Ricard, une soirée 
“surprise” à laquelle assistaient: 
M. et Mme C.-B. Lord, de Dave
luyville, M. et Mme J.-L. Janelle, 
de St-Sÿlvère, M. l’avocat et Mme
Honoré Grenier, de Nicolet, Mlle
Juliette Lapierre et Mlle Cécile
Houle, de Daveluyville, Mlles
Françoise et Rose-Marie Gaudet, 
d’Aston Jonction, M. Georges 
Gaudet, de Springfied, Mass.
MM. L.-D.-T. Vanasse, Doriâ Gau
thier, J. Bélisle, Dr Léo Viens, Pierre- 
Alfred Vanasse.

Le défunt laisse son père et sa mè
re, six soeurs, Irène, Gabrielle, Jean
ne-Isabelle, Lucina, Yolande, Estelle; 
deux frères, Georges et Maurice.

BUS D’ALIMENTATION
^trouverez avantage à grouper vos comman- 
potremise de vos coopératives locales ou de 
fes agricoles.

’rône, Blé, Blé d’Inde, Orge
tPemant/ez nos prix à votre station
Jjcrez surpris de l’épargne que vous pourrez
Wtscr,
Filât dé vos moulées par notre entremise vous 
E taire des économies très appréciables.

JUiGru Rouge—Gru Blanc
V • p- ’;AaïïVE FEDEREE DE QUEBEC

Est (Casier postal 326) Montréal

—De passage chez M. Alexan
dre Gaudet: M. Elie Salvas, Avo
cat, Mme Salvas, Mme J .-O. Fa- 
gnan, de Sorel, M. Bruno Gaudet, 
pharmacien à Montréal.

—Mme Paul Bussière passe quel-
que temps, à Keene, N. H., 
site chez ses enfants.

—Mme J .-R. Morin est 
Québec, ces jours dérniers. 
' ■ —Mlle Alice Morin est

en vi-

allée à

de re-
tour d’un voyage à Victoriaville, 
chez sa soeur, Mme Isidore Rober- 
ge-

—M. et Mme Hector Laramée 
ont passé quelques jours aux Trois- 
Rivières, -tout récemment.

•• —M. et Mme Télesphore Lemay, 
de Ste-Eulalie, étaient en visite 
chez M. Théophile Lupien, diman
che'.

—M. et Mme Henry Paquet, de 
Ste-Eulalie, étaient de passage chez 
M. Alphonse Paquet, ces jours der
niers.

Mlle Lucia Héon est allée aux 
Trois-Rivières, dernièrement. *

—Mie Annette Poirier, de St- 
Wenceslas, est venue chez sa mère, 
Mme Amédée Poirier.

président honoraire est. Son Hon-pivoiutiiL uuuuiüuc CSl.OUn HOH- 
neur le maire Camillien Houde, a
pour but de travailler à l’expansion 
de 1 amateurisme et de l’encourager 
par tous les moyens mis à sa dis- 
position. Elle veut inculquer l’es
prit sportif à ceux qui ne parti- 
quent point les sports, faire per
sévérer dans cette ligne de conduite 
ceux qui s’y adonnent, de faire 
comprendre à ceux qui ne peuvent 
le pratiquer, qu’ils peuvent, soit par 
leur présence aux joutes de hockey, 
football, tennis, etc., ou soit en ap-, 
puyant les organisations sportives, 
faire beaucoup de bien et par ce 
fait même, encourager notre j eunes- 
se à se livrer à la pratique des 
sports sains et honnêtes.

La Société donne coupes et mé- 
j dailles à l’amateur qui s’en rend di
gne. Et ce, sans aucune obligation

PROTEGEZ VOTRE
AUTO EN HIVER

A L’APPROCHE DE L’HIVER
Faites inspecter votre auto et votre batterie.
Faites tous les réglages mécaniques et électriques 

voulus.
Remplacez l’huile d’été par l’huile d’hiver. 
Mettez-un anticongelant dans le radiateur.
Fixez à l’auto ses accessoires d’hiver.

DURANT L’HIVER
Vérifiez de temps à autre, avec l’aréomètre, 

solution de refroidissement.
la

Apprenez à bien mettre en marche le moteur, sui
vant les bonnes méthodes’indiquées.

Maintenez toujours le moteur aussi chaud que 
possible.

Examinez toujours soigneusement l’huile du 
carter.

Remisez votre auto dans un garage chauffé, au
tant que possible.

Nous sommes en mesure de vous fournir ce ser
vice ainsi que des mécaniciens d’expérience.

Nous recommandons l’anticongelant “MAPLE 
LEAF”.

Livret donné gratuitement traitant des soins à 
donner à votre auto durant l’hiver.

GARAGE MONTPLAISIR LIMITEE
Rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

Qnûrie à

chargée,
Les membres jouissent 

mission gratuite à toutes 
nions sportives organisées

de l’ad-
les réu-

„ par la
Société; ils ont le privilège d’assis-
ter à des conférences qui seront 
faites sous les auspices de la So
ciété par les personnages les plus 
autorises ; le droit de participer 
gratuitement à un service complet 
d informations connues sous le nom 
de Courrier du Sport, où l’on pour
ra obtenir tous les renseignements 
les plus variés sur toutes les ques
tions relatives au sport. Et ils 
auront en outre tous les ans, un 
journal gratis contenant des- écrits 
sur les sports, par nos sportsmen 
les plus reconus, ainsi que plusieurs 
autres articles intéressants.

Le vice-président-honoraire est 
le Dr J.-P. GadboisJ le directeur 
honoraire, M. Boivin, député de 
Shefford; le président, T. Fergu- 
son; le vice-président, U. Lagarde; 
le secrétaire-trésorier, H. A. A. 
Mongeau; les directeurs, J .-O. Du
rand, E. Therrien et R. Wilson.

Les hommes et les femmes peu
vent appartenir à cette association 
dont le but est si louable.

PETITES ANNONCE
Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l'encan; avis 

légaux;, de faillites, etc., etc.
TEL. 7G-S-2

— TARIF —
Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi

nimum pour une Insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie-
ments, cto., etc: 50c par 
Ion la formule ordinaire. 

Notes commerciales, “Readcrs" 
charge minimum: 50c.

insertion se-

2c du moti

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon
ces relatives à des parties de cartes, 
fetes champêtres, etc., etc., en carac
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne,

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00: 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A LOUER

Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 
chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué.

LOYER A LOUER
Beau logement de 7 appartements 

situé au coin de la rue du Couvent et 
Brock, troisième étage, sera prêt à 
être occupé le 1er novembre. Ecrire 
à Boîte postale 131, ou à M. Georges I 
Courchesne.

FERME A VENDRE
Ferme de 60 âcres, située dans le 

quatrième rang de Drummondville, 
bonne bâtisses et de l’eau en abon
dance. S’adresser à G. A. Lackie, 
Drummondville. 25-1-P.

A VENDRE
Cheval -attelage et Express de li

vraison à vendre immédiatement. Le 
tout en parfaite condition et vendra à 
prix raisonnable à un prompt ache
teur. S’adresser à Wilfrid Guilbault, 
Bloc Cordeau, Village St. Louis. P.

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

La Perfection
Confections et Hardes Faites pour Dames, Messieurs et Enfants

Nous désirons faire savoir à nos nombreux clients et au public de Drum
mondville en général, que, en plus de nos hardes faites et confections, nous 
vendons aussi toutes les CHAUSSURES NECESSAIRES A VOS FA
MILLES.
Nous en avons de différentes marques et de modes différentes. C’est main
tenant le temps de vous chausser à bon compte.

40% de Réduction Sur Toutes Nos Chaussures
Profitez de 1 aubaine qui vous est offerte aujourd’hui. Vous ne rencontre
rez certainement pas mieux en ville.

Soulier pour Dames
Joli soulier en cuir verni et en veau, coleurs 
noir et brun, talon, haut, bas et militaire, lacé 
ou avec courroie;

Joli soulier pour jeune fille, dernière mode, 
fait de différents cuirs et de tous-les genres. 
Talon, haut, bas et militaire, lacé ou avec 
courroie.

Voyez nos prix avant d’acheter ailleurs.

Pour hommes et jeunes gens, nous avoins tout un as
sortiment de chaussures et souliers de tous les genres. 
Bottines, souliers de toutes les pointures, avec talons 
en caoutchouc et quelques numéros ayant une se
melle coussin.

N’oubliez pas de venir nous voir avant d’acheter ces 
chaussures pour vous ou votre garçon. Vous écono
miserez pratiquement une paire à toutes les deux.

Nos Claques et Pardessüs Sont Arrivés
NOS CLAQUES ET PARDESSUS D’HIVER POUR DAMES MIS- 
SIEURS ET ENFANTS SONT ARRIVES. VENEZ MAINTE
NANT, C’EST LE TEMPS. CHAUSSEZ VOUS PARFAITEMENT 
A LA PERFECTION.

(Le maximum en tout pour ujn minimum-de coût)

celles.de
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hcz nous.

CHRONIQUE

En me montrant le magnifique “solitaire” 
qui brille à son doigt, elle m’annonce son mariage; 
gl naturellement, de sujet en sujet, nous en venons 
à parler d’organisation de maison et d’art culinai
re. “Dans ce domaine-là, je ne connais absolu
ment rien, m’avoue-t-elle le plus simplement du 
monde comme si elle ne disait pas une grosse sot- 
tise, et, je vous l’assure, c’est juste, si je sais faire... 
bouillir de l’eau..

y i 
et

* * ♦
Heureusement, U se trouve peu de jeunes fil

les qui affichent ainsi, leur parfaite ignorance en 
sciences domestiques; mais, hélas! il en est encore 
rop de ces “nullités” qui ignorent tout de la tâche 

qui leur incombe et qui considèrent comme une dé
chéance de s’intéresser aux soins du ménage.

!eLa femme n*est ni une poupée dont on s’.a- 
rnusè, ni une idole que l’on sert à genoux; elle est 
îa cohfidente, l’amie, l’aide. On lui donne son 
loeuripour qu’elle donne le sien”. — Donner son 
coeur, vraiment, moins par des mots que par des 
^ctes, donner son coeur par l’inlassable dévoue- 

ent de tous les jours, de tous les moments, même 
^’ïl faut user sa vie par les plus humbles travaux 
omestiques, ces occupations qui demandent en 
ême temps que l’habileté des doigts, la coopéra

tion du coeur; comprendre ainsi son devoir, c’est 
donner à l’amour, son vrai et unique sens !

Puis, U est bien à plaindre n’est-ce pas, le fu
tur mari de cette “demoiselle” qui. .. sait à peine 
Affaire__ bouillir de l’eau?... Mais, entre nous,...:
Tant pis pour lui !

Mentions du concours

ILES SPORTS POUR 
LA FEMME?

■ H m’arrive bien rarement d’exposer 
■[ines idées, mais cette fois-ci, je par-

[lèrai. Depuis quand parle-t-on des 
[sports pour les hommes comme pour 
I les femmes, mais pour les femmes sur
tout. Le Bon Dieu a-t-il dit à la 

■ femme: “tu n’oublieras pas te t’amu
ser”. Que les filles fassent ce qu’elles 

_ voudront, si elles veulent passer leur 
■ jeunesse à s’amuser puis à sauter, 

puis à courir, qu’elles s’amusent, qu’el
les sautent et qu’elles courent, mais 
ça sera leur mari ensuite qui en subi
ra les conséquences en essayant de 
contenter des femmes qui ne savent ni 
ne veulent rien faire. Mais pour ce 
gui est des femmes j’estime qu’une 
femme n’a nullement le temps de
s’occuper des. sports.
femme veut bien tenir sa

Quand une
maison,

avoir soin de son mari et de ses en
fants, elle n’a pas le temps de s’amu
ser. Autrefois nos bonnes mères ne 
songaient qu’à travailler et nos pères 
étaient heureux. De nos jours, les 
femmes s’empressent de voir un peu à 
donner de l’ouvrage à la bonne et el
les partent elles vont jouer aux car
tes, jouer au tennis, jouer à ci et à 
ça; tout leur temps y passe; puis fl, 
reste un autre sport que les femmes 

। aiment beaucoup mais que les maris 
aiment un peu moins; ça consiste à 
courir dans tous les magasins, puis à 
regarder; en termes, ça s’appelle: MA
GASINER. Les femmes reviennent à 
la maison. Elles ont vu des beaux 
meubles, des belles robes, des belles 
bagues, etcU.. puis la bourse ne peut 
pas fournir alors, elles se plaignent: 
“oh! c’est comme ça quand on est né 

| pour un petit pain ! ! !.” Un petit 
) pain oui... je voudrais bien le man
ger ce petit pain-là pour ne plus en 
entendre parler. En tous les cas pour 
se marier de nos jours, ça demande 
de la réflexion. A présent, je suis 
Convaincu que je n’aurai pas de prix, 
mais j’aurai toujours dit ma façon de
penser.

R. SIMPLE.

LES SPORTS POUR 
LA FEMME?

En cela comme en toutes choses, fl 
a le bon et le mauvais côté: l’abus 

; l’abstention totale. Les sports sont

à mon Alma Mater et 
à mes compagnes de 
couvent et de retraite. 

Mon âme bat à l’approche de ces 
heures précieuses.

O jours de recueillement, vous m’ê-

Ce que disent les feuilles mortes

tes chers ! 
piété m’est 
choix, je la 
ses fruits.

Combien cette sphère de 
douce ! Cette grâce de 
veux recueillir avec tous 
Suppliante, je tends les

mains vers vous Seigneur, qui m’avez 
choisie.. J’ai compris le pieux appel | 
et sous un crépuscule radieux, j’ai I 
quitté pour trois jours ce monde qui I 
nous retient. Je savais que ces jours) 
de prière me donneraient plus et i 
mieux que ce que promettait la na
ture avec ses charmes variés. Ce cou
rage qu’il fallait, je l’ai eu de Vous, 
Jésus; je n’ai pas résister à la grâce, 
je suis venue !

L’heure sonne! non sans un “quel- 
quechose" au coeur, j’entre au lieu 
béni pour y prier. Je suis certaine de 
retourner à mon devoir plus forte et 
plus... cependant, ma main tremble; 
pourquoi cette crainte ? Est-ce com
bat? est-ce émotion? je n’en sais rien.

Oh! cher Alma Mater, je te reviens, 
|moi l’enfant de jadis. Comme autre
fois, tu m’accueilles en me tendant 
les bras; tes murs austères m’ont a- 
britée durant trop d’années pour que 
ton image se soit effacée en mon 
âme. En ton enceinte, j’ai vécu des 
heures de joies simples, sans soucis, 
sans regrets. Dans ta CHAPELLE, 
sanctuaire pieux, je me souviens d’a
voir versé des pleurs; oh! ces craintes 
d’enfant, ces désespoirs de petite fille, 
plus tard, ces soucis d’adolescente, et 
plus après, ces’ inquiétudes de jeune 
fille; c’est là que j’ai puisé la vaillan
ce nécessaire. Ainsi qu’au jour de 
mon départ, je sens des larmes mon
ter à mes yeux; les tristes chants d’a
dieu me reviennent. Quelle crainte, 
alors envahissait mon être! j’allais 
envisager le monde et ses luttes; où 
puiser le courage et l’énergie à appor
ter dans ce rude combat ? En tes 
murs, chapelle sainte ! Ma main dé
faillante a bien quelquefois éloigné la 
victoire, mais le lendemain, je recom
mençais avec unq ardeur nouvelle et 
cette fois, je sortais vainqueur. En 
ces murs, comme je me sens fervente!

Et la SALLE D’ETUDE? c’est sur 
ses bancs que j’ai travaillé à loger 
dans mon esprit, les sciences diverses; 
oui, ce petit bagage qui loge en mon 
.'cerveau c’est en tes murs que je. l’ai 
recueilli. Comme elles sont vivantes 
ces heures de travail et combien je 
plains ceux et celles qui ignorent le 
bienfait de l’étude! Après l’étude, , 
c’est la récréation! oui et là je revois 
'cette PROMENADE de “cent pieds” 
■qui à elle seule possède mille et un 
isouvenirs; les mêmes yeux contem
plent à la même heure, du haut de la 
même tour la nature toujours subli
me. C’est le crépuscule, mon heure 
de prédilection. Je contemple ce 
majestueux tableau de . l’Artiste par 
excellence, lequel j’avais tant de fois 
contemplé durant mon séjour au pen
sionnat. Cette “promenade,” comme 
on l’appelait toutes, elle en a bien 
entendu des rires sonores, elle a con
nu nos espiègleries, plus . tard nos 
conversations plus sérieuses; on 

Ivieilit. C’est le lieu des confidences;

BIZARRERIES 
DE LÀ LANGUE 

FRANÇAISE
Pourquoi dit-on feu un Tel, en 

parlant d’une personne qui, préci
sément s’est éteinte ? ■...............

Pourquoi la lune va-t-elle en
croissant quand elle diminue?

Pourquoi les femmes qui ont 
moins de tête ont-elles souvent 
plus de chapeaux?

le 
le

Ein s’envolant par tourbillons 
De la forêt vers les sillons, 
Avec un bruissement d’ailes, 
Que disent les feuilles des bois ? 
Elles ont de si douces voix ! 
Traduis, rêveur, que disent-elles ?

Elles disent que le printemps 
Les remplissait de nids chantants, 
L’été, de rayons et de brises, 
Mais que le printemps et l’été 
Ne sont plus et n’ont guère été 
Et que le froid les a surprises;

Qu’elles comptaient longtemps encor 
Abriter sous leur manteau d’or
Les troncs durs et les branches souples, 
Faire de l’ombre sur les eaux, 
Dérober au plomb les oiseaux, 
Aux indiscrets les jeunes couples; t

Et que c’est un triste destin 
De sentir l’air vif du matin 
Les arracher à leurs ramures, 
Et la brise les promener 
Et les passants les piétiner 
Dans les sentiers pleins de murmures.

Elles disent qu’elles n’ont plus, 
Leurs beaux jours étant révolus, 
Qu’à s’en aller au gré de l’onde, 
Sous les grands arbres dépouillés, 
Ainsi que les oiseaux mouillés, ’ 
Vers l’abîme lointain qui gronde;

A moins de quitter les forêts, 
Pour abriter dans les guérets, 
Les germes des moissons futures, 
Ou d’étaler un chaud tapis 
Sur les pauvres morts assoupis 
Dans la glaise des sépultures.

FRANÇOIS FABIE.

CE QU’ON SAVOIR ETRE
REGRETTE. HEUREUSES

c’est là que nous nous faisions part 
de nos plaisirs, de nos joies, de nos 
ennuis de nos craintes.

J’ai revu tous ces lieux, non sans 
/avoir au coeur quelques émotions. 
(Mais les trois jours sont écoulés, re
tournons chacune à nos labeurs. Adieu 
chère petite cellule; murs entre les
quels j’ai pleuré en priant, que de 
'traces n’enfermez-vous pas? Dans,, 
dix ans, vingt ans, toujours vous les 
récèlerez . La soif de cette médita
tion, comme vous l’avez apaisée! Le 
recueillement que je cherchais, comme 
îvous me le prodiguiez sans retard! Et, 
'si ma ferveur tentait de s’envoler, 
>vous étiez là pour la retenir. Sous 
'ton égide, je saluais l’aurore, je sou
riais au crépuscule, et je priais quand

Pourquoi, pendant la pluie, est- 
ce la terre qui boit... et le ciel qui 
est gris?

Pourquoi une peur bleue peut- 
elle nous donner la jaunisse?

Pourquoi, si je veux avoir de l’ar
gent devant moi, faut-il que j’en 
mette de côté?

Pourquoi donne-t-on sa 
et prête-t-on serment?

Pourquoi mange-t-on des 
avec plaisir et en porte-t-on 
grie de deuil?

parole.

crêpes 
en si-

UNE BONNE
LEÇON

Un jour que Philippe, roi de Ma
cédoine, père d’Alexandre le Grand, 
sortait d’un long festin, une pau
vre femme vint à son tribunal, im
plorer la réparation d’une injustice. 
Elle fut condamnée.

—“J’en appelle s’écria-t-elle vi
vement.

< .—Et,à qui donc? répondit le roi.
—-A Philippe à jeun.
Le roi, frappé de cette courageu

se réponse, recouvra aussitôt son 
sang-froid, examina; de nouveau 
l’affaire et revint sur son jugement.

permis à la femme à condition qu’elle 
en fasse usage pour sa santé et son 
bien-être en usant de tact et de dis
cernement. “Abu sus non tellit usum”. 
Cependant, la femme ne devra pas ou
blier, en s’amusant, de conserver le 
respect qu’on attend d’elle. Lorsque 
l’homme en est rendu à considérer la 
femme comme son égale, fl lui arrive 
de perdre ses allures courtoises et 
cbannantes, de ne plus respecter celle 
avec qui fl agit en camarade. A qui 
jeter la pierre? à vous mesdemoiselles: 
Quel remède employer contre ce mal? 
étudier les genres de sports qui sont à 
prescrire et à proscrire: le tennis, le 
golf, la natation, l’équitation et autres 
sont convenables. L’équitation est 
peut-être un genre plus “osé”, mais 
puisque les dames de la noblesse se le 
permettaient, nous avons bien le mê
me droit, cependant l’amazone ne 
portera pas la culotte; là serait l’er
reur de l’écuyère. L’automobile joint 
l’utile à l’agréable, mais encore il ne 
faut pas en abuser. Il est plus diffi
cile de démontrer les sports à pros
crire; on ne me trouvera peut-être pas 
de mon siècle mais je me flatte de

venait la 
rer et ce 
gard que 
sombre.

Tant de choses ! à commencer par 
le premier rêve qui nous a tous 
échappé et qu’on a invariablement 
remplacé par un toujours plus beau. 
On oublie vite le vieux * sort qui 
nous a été distribué et ce qui n’a 
pas comblé la perte, mais qui l’a 
adoucie, et nous donnant la force 
de poursuivre encore, nous a de
quelque façon distraits, 
lentement, emporte tout 
le passé.

Ce n’est pas ce qu’on

nuit. Oui, tu m’as vu pieu- 
matin encorefle dernier re- 
j’ai promené sur toi était 

Hélas, pourquoi ne -durent-
ils pas indéfniment ces jours de vrai 
bonheur? pourquoi cette ferveur 
.vraiment goûtée à certaines heures 
,ne dure-t-elle pas toute la vie? Hélas, 
il faut quitter cette sphère céleste 
douce à mon coeur. L’heure a sonné 
il faut partir; le coeur navré, l’âme 
mêlée du regret de l’adieu et de la 
joie du retour, je cours une dernière 
fois saluer la Vierge et son Fils. Adieu 
chapelle bénie, coin de ciel; solennel- 

’le, cette visite dernière est impres- 
rionnante. Quelle âme de jeune fille 
n’a pas cette essence de pieuse sen
timentalité? De longs jours se sont 
écoulés depuis que nos voix émues ne 
retentissent plus sous, cette voûte; 
l’orgue s’est tu, les lustres se sont 
éteints; adieu! adieu!

Us sont inoubliables ces jours pas
sés en ton sein, pensionnat chéri! 

■ Au nid mon coeur reviendra car de la 
voix je dis adieu, mais du coeur je te 
dis au - revoir. Mon âme reviendra 
s’abriter aux jours d’orage; je suis 
certaine d’y trouver en tout temps le 
pain qui fortifie et le feu qui réchauf
fe. Ouvrières du Seigneur, retournons 
à la Vigne...

conserver mes idées moyen-âge !
Voyez passer Mlle X..cheveux à 

la garçonne, cigarette aux lèvres, le 
képi sur le coin de la tête, les skis 
sous le bras! qu’en pensez-vous? moi 
je m’écrirais “Quel air gâs !” et vous 
en feriez autant. Et le jeune homme 
qui la regarde aller? oh! pour un cer
tain temps, fl aimera peut-être cette 
sportive, qui n’a peur de rien, mais 
quand viendra pour lui le moment de 
choisir une compagne pour sa vie, il 
dédaignera cette tête de linotte; fl ira 
'droit à celle plus sérieuse qui saura 
causer d’autres sujets que des actrices, 
qui saura manier l’aiguille mieux que 
la cigarette et je l’approuve fort !

Pour la femme, le sport Ife plus 
charmant et le plus utile, suivant moi, 
c’est de s’entraîner à devenir aimable 
et gentille pour rendre un foyer heu
reux; s’appliquer à être bonne et dé
vouée pour son mari, douce et ferme 
pour ses enfants, charmantes pour 
tous.

BLANCHE H.

FRAGILE.

RECETTE
TARTES A LA CITROUILLE

. 4’ tasses de citrouille bouillie pas
sée à là passoire.

1^2 tasse de sucre.
1 cuillerée à thé de poudre à pâte.
1 

gai.
1
1
1.
1 

dre.
2

cuillerée à table de farine Re-

L’oubli, 
cela dans

regrette:
on sait qu’on en guérira, le temps 
effacera toutes ces figures, il en 
dissimulera si bien les contours.

Ce n’est pas tant ce qu’on a souf
fert comme ce qu’on a fait souf
frir, que l’on regrette; ce qu’on a 
fait souffrir à ceux que notre vie 
ne peut rejoindre, à ceux qui ne 
sont plus, et qui, dans l’éternité des 
temps ont emporté l’ignorance de la 
sympathie qu’on leur porte trop
tard; l’amertume de ce qu’on au-

cuillerée à thé de sel.
c. à thé de muscade en poudre.
c. à thé de cannelle en poudre.
c. à thé de gingembre en pou-

tasses de lait.

Pâte feuilletée

Couvrez de pâte l’intérieur 
deux assiettes à tarte. Mettez 
citrouille dans un bol; ajoutez

de 
la 
le

OUI-
vous pouvez facilement 
faire les plus 
délicieux

Gâteaux.
Biscuits. 
Beignes 
Galettes,etc 

moyennant la

POUDRE 
A PATE 
MAGIQUE

Il y a en notre âme, tous les élé
ment du bonheur, il faut apprendre 
à les bien utiliser, science prati
que et beaucoup plus facile d’assi
milation qu’on le croit générale
ment,

Pour être heureuse, il importe de 
considérer sa position du côté le 
.plus riant, ne pas s’attacher sur 
ses déboires mais bien sûr les chan
ces qui nous restent de mener à 
bien l’oeuvre qui nous tient au coeur.

Tout le long de la route, il y a 
des parcelles de bonheur que bien 
peu savent utiliser: c’est un mot 
dit avec bonté, c’est un sourire bien
veillant, c’est un conseil donné à 
propos, c’est un malentendu évité,
c’est un léger sacrifice fait de 
coeur.. .

Savoir être heureuses, c’est 
cepter l’épreuve bienfaisante

râit pu faire et qu’il paraissait 
banal d’omettre a pris des propor
tions incommensurables, une fois 
qu’on est venu face à face avec l’im
puissance d’un beau désir qui vou
drait faire quelque chose de grand 
et de bon, mais qui se dépense in
directement pour se consoler de ne 
pouvoir éteindre l’objet de sa solli
citude. Ce qu’on a refusé et qu’on 
aurait pu donner; le mot malin qui 
a blessé, les contredictions espiè
gles, les sautes d'humeur qu’on a 
fait supporter. . . tous ces petits 
riens reprochent si fort, quand on 
songe que sont à jamais partis ceux 
que la terre a pour toujours repris. 
Tous ceux qu’on aurait pu rendre 
heureux peut-être et dont on n’a 
pas eu assez de souci; tous ceux 
qu’on a rendus inquiets, anxieux et 
q’on a déçus ; ceux qu’on a fait pleu
rer et qu’on n’a pas consolés.. . et 
qui ont longtemps attendu le mouve
ment de componction que notre apa
thie n’a pas-eu le courage ou la gé
nérosité de faire; ceux dont nous 
allons nous souvenir intensément 
sur des tombeaux muets.

Ce sont ces regrets de puériles 
choses qui nous suivent tristement 
émus dans notre existence où le 
bien et le plaisir qu’on-voudrait par
tager s’offffrent en vain aux mains i 
qui se sont fermées pour avoir trop I 
attendu; à ceux qui sont partis ou 
qui sont morts trop tôt, sans avoir 
vu la contrition de nos yeux. . .

sucre, la farine, le sel et la poudre 
à pâte"-mêlés ensemble puis incor
porez les épices et le lait en bras
sant le mélange ; versez dans les as
siettes à tarte et cuisez à four chaud 
jusqu’à ce que d’un beau brun dore.

Remarquez que cette recette éco
nomique ne contient pas d’oeufs.

LE TEMPS

BUREAU D’ECHANGE UE DESTIN . ..Pourvu que ne se réalisât 
point ce vague pressentiment d’un 
malheur auquel il -croyait si bien 
avoir pour toujours échappé..

Cette idée le hanta ; il en devint 
sombre et d’humeur capricieuse, 
amer parfois. En vain d’ailleurs, 
sa femme et sa fille s’efforçaient 
de lui faire avouer le secret du 
changement survenu dans son ca
ractère: être soupçonné de peur, 
c'était la dernière chose du monde 
qu’il eût acceptée, même de sa fem
me. Il prétexta le souci des affai
res, déclara qu’il retrouverait con-

être un jour, comme vous le dites..lébrer cet anniversaire et à porter 
la santé de son mari.

Depuis Je matin de ce 13 octobre, 
la fille de l’absent se montrait plus 
nerveuse que d’ordinaire.

—Je ne sais pourquoi,’petite mè
re. t. je crains quelque chose.. .

A quoi la mère, moins impres
sionnable, avait répondu :

—Tranquillisc-toi, ma petite! ce 
sont les nerfs qui te travaillent.

—Peut-être. . . mais nous som
mes un. . . treize !

—Allons, bon voilà que tu vas

Savoir 
siens I.

savoir où- sont les Pour mieux réussir comprennent mieux aujourd’hui et. Cette politique produira bientôt des 
elles organisent partout des cours résultats qui nous feront regretter 
de diction au profit de leurs élèves. | de n’avoir pas commencé plus tôt.

” ALICE DE VALCOURTT^rAB^'i|XoVniands ont acquis 
gerette: Mes commissionnaires de1 d'ilrc fortement su- 
l’autre jour me rapportèrent un blefiTx 80nt-ils plus, en 
joli billet. En les envoyant vers c® w „ ... Lorrains 
coin je ne me doutais pas du tout Bi!(lucs > r 
trouver là une amie aussi charmanteüj ou Gnscons r ue sc- 
Savez-vous le chemin d’un royaume'!■„ |Out cas, si cela est, 
où vous êtes cordialement invitée#6 .Hribucr cet état 
Je vous attends. Mes amitiés lea^n \ l’hArérlii/’* 
meilleures et mon souvenir tendre. . ^iologi(luc n 1

A Quêteuse d’amitié: Avec mon af \’om avons souvent 
mitié que je vous offre, recevez l’ex4 j. marins, non seule- 
pression de mon affection la plus , fl in H11nCrsti- dèle, la plus dévouée. W«ncC Jtt j, \

icoupdegens déclarent 
A Brin de mousse: Par les pluierL morbide, mais 

torrentielles de ces jours dernierâF „ nuclnuc- 
que devenez-vous? je vous plains!.i J prescience q |

A Goutte d’eau: Mes plus sincères; tout le moins,. une 
félicitations pour votre dernier suc-l télépathie vraiment 
cès. ma bonne amie. Tendresses. * n doit y avoir là 

5&ise de l’hérédité, car 
ou joyeuse, elle ne peut se défenèLfflte souvent, en même 
dre, quand il pleut lamentablementiL les navigateurs eux- 
d’un sentiment vague indécis d’in-g |a personne de leurs 
quiétude qui ne parvient à se dis-^ires du même sang. . . 
siper entièrement qu’au retour du[/carpentier, capitaine 
beau temps. g|8) petit-fils et ar-

Alice de Valcourt. je marins dieppois, 
î Havre un confortable 
l ioneure tranquille abri- 
jleaux vieux arbres, au 
Lte jardin, à cent mè- 
.jole nationale qui mène

pectucuse de l’autre côté de la voie 
ferrée ; les terrains étaient à bon 
compte. Bref, tout rétablissement 
en ce quartier de leurs dieux péna
tes . . .

Ancien baleinier devenu capitai
ne d’un long courrier du port et co
administrateur d’une grosse mai
son d’armement. Lecarpentier 
avait bâti comme les autres, et avec 
l’intention primitivement, de se re
tirer là, fortune faite, pour y finir 
ses jours entre les deux êtres qui lui 
étaient le plus chers au monde, sa 
femme et sa fille. IJ avait dit, en 
laissant à un autre officier le com- 
piandement de son fin voilier: “Je| 
croyais pourtant bien prendre ma 
retraite au fond de la grande bail
le, avec mon bateau même. . . Voi-

moment pour vous le dire; n’est-ce- navire en main, faire produire à ses ' ze, au contraire, semble porter bon- tructeur... Brusquement assailli,- — 'J• w MMWUAAAJa I UJlllVUü VA Ul>UUU«>i

le bon navire, obéissant aux ordres parce qu’ils n’ont pas appris à s’ex-
du maître, avait d’abord résisté primer convenablement. La pares-
vaillamment. . . puis, la

UN JOUR DE PLUIE leurs matelots ; le gouvernail avait

là qui un 13? Vois plutôt M.

MA VEILLEUSE

îhcore à distance res-‘près tout, d’en gagner tant et tant?

—C’est beau, dit quelqu’un, la
Léon BERTHAUT.télégraphie. . . mais il faut espérer

Imprimeurs — Editeurs
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Meadow-SweetS

est une 
générale- 
notre pe- 

n’avons

FRAMBOISES 
□ RA N GES 

CERISES,ETC

CITRON 
ANANAS 
FRAISES

Juste à cet instant, la jeune fille 
se dressa, d’un seul geste, comme un 
automate sous l’impulsion d’un mé-

FABRIQUEE 
EN 

CANADA

sont née 
Lemaître. 

Ce M.

NE CONTIENT

PAS 
D’ALUN

connaissances qu’ils ont emmagasi
nées pendant leurs années d’études,

Lemaître était une des

De deux jeunes gens également 
bien doués et instruits, celui qui

‘Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co., Limite< 
® Montreal ♦ i

“LA PAROLE” Ltée

pas que nous nous dirons de belles 
choses encore?

A Goutte d’eau, à Fragile: Amical 
bonjour.

prouve, une fois de plus, 
qu’on ne doit pas se laisser impres-

x , misaine se de leurs lèvres réagit fâcheuse- 
s’était abattue, écrasant les meil- ment sur le travail de leur esprit;

Papetiers
TeI-76 163, Hêriot

DRUMMONDVILLE, Que.

croire, toi aussi, aux chiffres malé- 
fiance et bonne humeur le jour où’, fiques... Mais on trouve quanti- 
il pourrait encore, la barre de son té de gens auxquels le nombre trei-

* LACIE.E.W.GILLETT LTEET 4 Jl
TORONTO y/Stfl

MONTREAL QUEBEC Zkfl

ra pas de mieux réussir que l’autre

Avantages de
Quatre Vitessesdit une mère d’aujourd’hui

apprécierez

robes les plus légères. Aucune

M

Fabriqué au Canada
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alors, vous 
sûrement

une Bière 
brassée et

— une Bière délicieusement 
crémeuse,

— une Bière ayant du corps 
et qui plaise,

— une Bière mousseuse an 
fin bouquet,

— en un mot, 
parfaitement 
mûrie —

— une Bière exquise de 
douceur,

Façonnée pour s’ajuster
Les coins de la serviette sanitaire 
étant arrondis et aplatis, elle peut 
être portée sans paraître sous les

« MADELEINE LE BLEIZ. — A Su
zanne Chanterêve: Je t’envoie un tout 
petit bonjour, c’est tout ce que tu mé
rites. .. Tu nous oublies vraiment!...

A Marie-Mésange: Comme il me 
fait plaisir de te retrouver ici; ce lien 
resserre davantage notre bonne ami
tié. A toi, toute ma tendresse.

A Isabele: Vous n’avez pas satisfait 
ma curiosité légitime... il me tarde 
de savoir; à votre nom s’ajouterait 
des souvenirs sans doute...

A Vieux-Garçon: Oui, “l’été on 
s’amuse, on se délasse”, sans oublier 
cependant... J’ai pensé souvent à 
vous, sans pouvoir trouver un petit

nnniam» ‘ j . aura eu la sagesse d'améliorer soncamsme, et, les yeux grands ouverts, i j» •i. c i • » parier, d acquérir une prononcia-nagards, la face exsangue, les mains li- i e un..v i • Il ition claire et franche, ne manque-aux tempes, la tête rejetée en ar-
rière, avec toutes les marques ha
bituelles de la terreur, à mots en
trecoupés, avec des cris et des san
glots, elle dit le fatal accomplis
sement des pressentiments de son 
père: “Là-bas, dans les mers loin
taines, sous un ciel de cuivre et de 
plomb, avait soufflé le typhon des-

en affffaires et dans les réunions 
sociales. L’expérience, du reste, 
le montre tous les jours.

Un grand nombre de nos diplô
més, sortis du collège ou de l’uni
versité, n’utilisent pas le quart des

Au chevet de mon lit, tu brillais 
hier soir, lumineuse et blanche, tel 
un soleil qu’aucun nuage n’ose en
core voiler.

Je t’ai vêtue aujourd’hui de soie 
rose, on’ croirait à l’enchantement 
des contes de fées: d’un geste, tout 
mon nid est irradié. Aurore, de sa 
baguette magique, ne pourrait faire 
surgir des rayons plus intenses; ils 
enlevoppent jusqu’à ma personne, 
mes mains sont rosées comme les 
feuillets de mon livre, et je me sens 
un coeur de petite fille en le ravis
sement de cette clarté neuve ! Mais, 
voilà que mes yeux, soudain, sont 
fatiqués : c’est par trop de rose... 
le rêve est donc moins beau sous la 
réalité ?

Le midi succède au matin, une 
éternelle aurore nous lasserait bien
tôt: le crépuscule a son charme, 
l’ombre même, sa poésie!
. L’imagination fébrile suit le pa
pillon aux ailes carminées dans le 
flamboiement du rêve; mais, il faut 
en sortir bientôt: cette lumière est 
trop aveuglante.

La réflexion devient pénombre 
douce; en prendre l’habitude, c’est 
l’aimer.

Je mettrai demain un voile bleu 
sur mon abat-jour, il adoucira les

Dans les hauteurs du firmament 
plane une mer légèrement houlouse, 
agitée par le vent. Remplaçant 
sur le velours moelleux du ciel, 
les petites nuées blanches, ourlées 
de rose, de gros nuages, précur
seurs ■ d’orage, s’amoncellent et dé
versent, sur notre terre, tel le fe
rait un immense arrosoir, une pluie 
battante, lente et fine qui zèbre de 
hachures les confins de l’horizon.

Les pronostics n’ont point menti. 
Ce sera pour la journée entière, la 
mélancolie d’un triste jour plu
vieux.

Sans tapager sur les toits, ni 
faire le bruit qui endort, sans mê
me nous faire rêver, la pluie noie. 
tout de teintes grises, frappe fur
tivement sur la vitre en un. toc 
discret, d’où elle coule pour aller 
ensuite gonfler les mares voisines. 
Un moment, elle s’arrête aux obs
tacles qui obstruent son passage, se 
perd dans le calice des fleurs, glis
se le long des feuilles, met à chaque 
brindille une perle humide, qui bril
lera de mille couleurs chatoyantes 
quand, après une saute du vent, le 
soleil nous redonnera la caresse de 
ses rayons.

Hélas ! vaine attente...
C’est la pluie continuelle, .lente, 

monotone qui nous confine en nos 
demeures. Margré l’accueillante 
intimité du foyer où le coeur se ré
chauffe à, la flamme si bonne de la 
sainte amitié, les brumes pluviales 
nous étreignent quand même et jet
tent une note triste sur tout ce qui 
nous environne.

Parce que notre âme est un mi
roir où toutes ces choses se réflè- 
tent, dans leur diversité plaintive

reflets trop roses, et charmera mieux 
encore parce que plus discret. La 
main bienfaisante aime à s’envelop
per d’ombre, sa caresse est douce 
comme un frôlement d’aile... Par
lez-moi de cette éloquente charité, 
doux reflets de la lampe suspendue 
au chevet de mon lit.

GOUTTE D’EAU

bon

ac- 
qui

rend l’âme meilleure en lui révé
lant le prix de la souffrance chré
tienne, c’est comprendre la sublime 
beauté du dévouement, de l’amour, 
de l’oubli de soi, c’est l’acte de re
connaissance perpétuel au Créateur 
si bon qui a su entourer notre fai
blesse des trésors de sa Force et de 
sa Libéralité.

Chacune de nous a près d’elle, 
tous les éléments qui doivent faire 
son bonheur, ce qui nous appelle 
plus loin, n’est que le mirage trom
peur et séduisant.

Rappelons-nous que

Le temps n’est rien, et cependant 
on perd tout quand on perd le 
temps. Qui nous développera cet
te énigme?. C’est parce que ce 

temps, qui n’est rien, a été 
établi de Dieu pour servir de pas
sage à l’éternité. Le temps est com
me un grand voile et comme un 
grand rideau qui est étendu devant 
l’éternité, et qui nous la couvre. 
°Le temps, dit saint Augustin, est 
une imitation de .l’éternité”. L’é
ternité est toujours le même. Le 
temps tâche de l’imiter par la suc-

VARIEZ
VOS DESSERTS

Combien de bonnes surprises 
pour la famille lorsque les six gar
nitures ‘ ‘Mecdow-Sweet ’ ’ au gôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d’exquises tartes différentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent! Ecrivez pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refusez toutes imitations.
En vente chez les marchands généraux.

Garniture
deTartes

jjjjle quartier de la 
k ainsi appelée sans 
squc là était le bureau 
jsource de gros revenus 

pjles armateurs, à cette 
Aient leurs luxueuses 
if|a gradins naturels de 
Spirille, à Ste-Adresse, 
j port, beaucoup de ca- 

feillaient à cette ex- 
ütale de la cité dont les 
>ientà peine les mai- 
j®mune pittoresque de 
jte-Honorine. On n’é- 

la longue rue de 
«passaient les lourds 
fclts de trois et quatre 
Conduisaient à l’Hôtel 

kdocks, à la jetée, aux 
«amateurs. Les usines

sionner par l’imagination.”
Et il vécut deux' ans comme un 

vulgaire boutiquier retiré des af
faires, soignant ses fleurs, bêchant 
son potager, élevant des poules, ac
compagnant à l’office madame et 
mademoiselle, commandant un gâ
teau le dimanche, à la pâtisserie 
voisine de 1 eglise, invitant parents 
ou voisins, allant fumer ses havanes 
sur la jetée, à l’heure du plein.

Mais voici que son ancien navire 
ne rendit plus ce qu’il rapportait 
naguère. Assez bon marin, mais 
'■‘pas commerçant pour un sou”, le 
nouveau capitaine manquait les plus 
belles affaires. Or, en ce temps-là, 
intéressé et associé, le capitaine 
était aussi bien trafiquant que na
vigateur, et les compagnies, du res
te, ne s’en trouvaient pas mal, au 
contraire ! Menacé dans ses inté
rêts, Lecarpentier se fâcha, fit con
gédier son successeur et s’offrit à 
conduire de nouveau le long-cour
rier vers les pays fabuleux de l’In
de.

A la réflexion, il aurait bien re
pris sa parole: qu’avait-il besoin a-

capitaux les vingt pour cent de na
guère, et, de fait, manifesta une joie 
bruyante lorsque s’annonça le pro
chain départ de son vieux compa
gnon de route, le Roi Rou.

Un seul homme sut ce que cachait 
cette joie excessive: son médecin. A 
celui-ci, auquel il avait recomman
dé sa fille, être exquis, d’une dou
ceur et d’un charme plus séduisant 
que son étrange beauté, —- la mère 
était Créole, — mais que semblait 
menacer une maladie de langueur, 
Lecarpentier avait dit:

"J’ai beau faire, docteur, je ne 
puis chasser de mon esprit cette 
idée que ni moi ni mon navire ne re
viendrons au Havre.”
, Il partit donc, un beau dimanche 
de l’été finissant, derrière le pa
quebot de New-York qui tirait ses 
deux coups de canon pour saluer le 
port, ainsi qu’il était d’usage en ce 
temps-là. Et, circonstance qui 
n’eût pas manqué de le trouver 
s’il avait su ce détail, voici qui, sous 
l’influence d’une surexcitation due 
peut-être au bruit, au mouvement,,

heur ! Tout cela, d’un côté comme 
de l’autre, c’est de la faiblesse d'es
prit. ou un excès de tendresse 
craintive. . . Réfléchis donc un 
peu: est-ce que tous ceux-là sont 
plus malchanceux que d’autres, qui

personnalités marquantes du monde 
commercial. Devenu plusieurs fois 
millionnaire avant la cinquantaine, 
il aimait à raconter que, débarqué 
au Havre un treize, avec treize 
francs dans sa poche, il avait trou
vé sa première place un treize, s’é
tait marié richement un treize, et, 
dans un coup de spéculation sur les 
cafés, avait gagné d’un seul coup 
treize cent mille francs !

—C’est vrai ! acquiesça la jeune 
fiRe.

Mais il était facile de voir qu’une 
sourde inquiétude agitait son âme, 
car, sur son expressif et mobile vi
sage, se reflétaient toutes ses im- 
pressions.

. . .Pendant tout le cours du dî-
aux démonstrations de la foule sur ;ner, elle s’était tue, cherchant d’au- 
la môle, sa fille, tout à coup, jeta un J tant plus à dissimuler, que pesait 
cri et tomba en syncope. . . ' sur elle, de temps à autre, le re-

Six semaines s’écoulèrent; le 13 
octobre était venu, date à laquelle, 
présent ou absent, se fêtait l’an
niversaire du capitaine. Suivant 7a 
vieille habitude, Mme Lecarpentier 
invita ses amis, les armateurs, s< n 
médecin, et quelques parents, à cé-
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gard du médecin.
Tout à coup, à l’heure des toasts, 

comme sous l’influence d’une passe 
magnétique, elle s’endormit.

—Bizarre! murmura le docteur.
Or, l’on parlait autour d’elle du 

capitaine. Etait-il arrivé? Non, 
pas encore ; mais dans quelques 
jours, à calculer d’après la marche 
habituelle de son navire, il ferait 
sa première escale. Si on lui ex
pédiait un télégramme . collectif, 
que lui transmettrait l’agence?

Bonne idée, cela ! le télégramme 
fut rédigé; un des parents se char
gea de l’expédier, et l’on se reprit 
à parler de l’absent.

manqué: pris de travers, le tateau 
s était laissé rouler par les lames 
accourues dans une épouvantable 
charge. . . Enfin, dans la confu
sion des vents et des voix, des cieux 
et des eaux, la mort avait emporté 
la passerelle, et, avec la passerelle 
même, le capitaine cramponné à 
son poste de commandement...”

Après un dernier cri de terreur 
et de désespoir, la jeune fille s’était 
écroulée, dans les bras du médecin 
accouru pour la secourir.. .

Dès le lendemain, les armateurs 
télégraphiaient aux autorités fran
çaises et britanniques pour avoir des 
nouvelles, le plus tôt possible, du 
trois mâts le Roi Rou, capitaine Le- 
carpentiaer, en route pour les ports 
de l’Inde.

Sauf le médecin, tous se refu
saient à croire le témoignage mysté
rieux de la jeune fille. “Maladie, 
auto-suggestion. . . pas autre cho
se !.. . Le Roi Rou est un excellent 
bateau, jeune encore, et quant à 
Lecarpentier, il n’y a pas dix ma
rins comme lui dans toutes les flot
tes du monde. .. Allons, allons ! il 
ne faut pas se laisser abattre.. . 
Attendez un peu, et vous verrez ce 
que nous répondra Lecarpentier 
lui-même.” Ainsi parlaient les ar
mateurs quand on les interrogeait 
sur le sort de leur navire.

Pourtant, un soir de novembre, 
la dépêche vint, que tous atten
daient avec impatience, et cette dé
pêche confirmait la-vision étrange 
du 13 octobre; ce jour-là même, le 
Roi Rou avait fait naufrage en vue 
des côtes asiatiques, et, comme tout 
son équipage, le capitaine avait 
péri.

ils s’embrouillent dans leurs mots, 
Et ce défaut leur cause une .gêne 
qui les porte à se tenir à l’écart, 
qui les empêche de se produire, de 
se lancer comme ils pourraient, 
conime ils devraient.

Le seul fait d’entendre exposer 
lés détails d’une affaire ou d’une en
treprise en un langage net, lucide, 
expressif, inspire déjà confiance 
en celui qui la propose. A n’en pas 
douter, la diction cultivée’avec soin 
et persévérance mettra le jeune 
homme en état d’exercer une influ
ence qu’il n’exercerait pas autre
ment de profiter de chances qui lui
échapperaient autrement.

On le sait, l’assurance 
qualité qui nous manque 
ment. Nous restons dans 
tit coin parce que nous
pas foi en nos propres lumières en 
nos propres talents. Pendant ce 
temps, les autres, mieux préparés 
au point de vue langage, bénéficient 
d’avantages que nous aurions pu 
obtenir. De même dans les réu
nions sociales le jeune homme au 
parler français défectueux ou indo
lent est comme un proscrit qui 
cherche sans cesse à se cacher. La 
diction lui aurait donné l’audace 
de bon aloi qui lui manque. ‘

Travaillons donc à maîtriser 
notre langue, à l’assouplir, à l’em
bellir, pour qu’elle nous rende les 
services qu’elle est en état de nous 
rendre. Nulle éducation ne peut 
être qualifiée de complète si elle 
ne donne pas au jeune homme ou à 
la jeune fille le moyen d’exprimer 
convenablement ses idées, ses vues, 
ses sentiments.

Nos maisons d’enseignement le

de Nicotine~ne Fatigue postes nerfs- 
\]ours la même qutdité dèpius ^S ans . ^

que l’on trouvera un jour quelque 
chose de mieux. Aujourd’hui, l’on 
ne peut communiquer directement 
avec ceux qui sont en mer; un jour 
viendra, n’en doutez pas, où le mi- 
racle s’accomplira.

—Ah ! fit la mère, si cela pouvait

“Une chose que ma fille 
doit savoir”

ble bonheur.

Jeanne Le Franc.

Nos devoirs bien remplis, 
Nos ennuis bien acceptés, 
Nos joies chrétiennement gou- 
nous donneront le pur et dura-tées

■w

Des femmes par milliers redoutent d incom
moder autrui à leur insu. Grâce à une 
découverte récente qui neutralise l’odeur des 
serviettes sanitaires, cette crainte est dissipée.

cession: il ôte un jour, il en rend 
un autre; il ne peut retenir une an
née qui passe, il en fait couler en sa 
place une autre semblable, qui nous 
empêdbe de la regretter. Mais 
prenons garde à la malice du temps. 
L’apôtre nous en avertit par ces 
mots: "Rachetez le temps, parce 
que les jour sont mauvais”, c’est- 
à-dire malins et malicieux.

allait es 
au biberon

Aliment de toute 
Sécurité 
depuis 1857 

LIVRES DU BIEN- ETRE 
RDITK DERME. Ecrive» à toOe UJvUIJ Bordcn Limitée, Montrfeal_

Tranquille et d’action vive — “Le 
troisième” des Graham-Paige à qua
tre vitesses (changement régulier) 
s’accélère rapidement dans le trafic 
et dans les côtes à pic. 'Quatre vites
ses révèlent une nouvelle douceur et 
vitesse sur les routes ouvertes. Nous 
vous invitons au plaisir de conduire 
un quatre vitesses avant.

Si Vous Aimez

ÇpDMflN
Jâbai? aCigarette

{O\-, ‘Pàfïïer isi' ÿ

ériduW Vous-même
„ >• .• ■ 2RGè«rettes 
jomraction pour 

Economie ? ’ JLVy •

P;

MALGRE les zbons conseils 
qu’elle lui prodigue, une 

mère ne peut pas toujours dé
fendre sa fille contre certaines 
inquiétudes. Si cette dernière 
s’imagine gêner autrui, elle perd 
sa gaieté et sa tranquillité d’esprit. 
C’est pourquoi mères et filles se 
réjouissent du tout nouveau pro
cédé inventé par les chimistes 
Kotex. Depuis quelque temps 
chaque serviette sanitaire Kotex 
est composée de manière à neu
traliser toute odeur et à dissiper 
les craintes qui tourmentaient au
trefois les femmes.

saillie compromet tante, comme 
avec les procédés de jadis. Et vous 
pouvez varier la garniture, la ren
dre plus mince, plus épaisse, plus 
étroite — comme vous l’entendez. 
Se jette facilement, aucun lavage 
nécessaire. Un nouveau procédé
îa rend encore plus 
douce.
Achetez-en une boite 
aujourd'hui—60c la boite 
de douze. En vente 
dans les pharmacies, les 
magasins de nouveautés 
et a. layons.

Désodorise... et comporte 
4 autres avantages 

importants:
1—Gaze plus douce qui empêche 
toute irritation: garniture pli
able qui absorbe parfaitement;
2—Coins’ arrondis et aplatis; 
aucune saillie compromettante 
sous les robes les plus légères;
3—Désodorise—sûrement, com
plètement. grâce à un nouveau 
procédé breveté;
4—Vous l’ajustez A votre gré; 
plus mince, plus épaisse, plu» 
étroite, selon le cas;

et
5—Se Jette facilement; aucun 
lavage ennuyeux.

La Nouvelle Serviette Sanitaire qui Désodorise

Cinq châssis — six et huit — prix variant 
de $1145 à $3540. L’auto illustré est le 
modèle 619 coupé quatre passagers, avec 4 
vitesses (changement régulier) $2235. Tous 

prix f. à b. Windsor, taxes payées. INDiÀ

Aimé Boisvert, Enrg.
Rue Lindsay, Drummon.dville, Que. Molson

Fondée en 1J86MACARONI Hffi HIRONDELLE UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET AAAAM-PAIgf
'1332-4C

LA BIÈRE 
QUE VOTRE 

arrière-grand-père 
BUVAIT
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L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 BUE HERIOT TEL. 243

L’ETOILE

IL Economie, de nos jours, se présente sous la forme d’annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration, car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA.

i

SPECIAL

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES NOUVEAU LOCAL

Vol dans un garage
Prix spéciaux et attention spéciale pour répa

rations de chaussures des écoliers.
*

ALBERT ALLARD
Epicier, 56 rue Brock, Tél. 3

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

LE TOMBEAU DE COLOMB. — 
Badajoz, Espagne. — Une commission 
envoyée par ^Académie d’Histoire 
pour étudier ce que certains veulent 
reconnaître comme le tombeau de 
Christophe Colomb, à Oliva de Jerez, 
à 45 milles' au sud de Badajoz, a rap
porté aujourd’hui que des inscriptions 
ont été découvertes dans l’église de 
Santa Maria Gracia et qui seraient 
des mémentos du découvreur de l’A
mérique.

Des pierres ont aussi été trouvées

Warwick. — Un vol a été 
lundi soir au garage Baril, 
heures, M. Raoul Gauthier, 
employés du garage, passant

commis 
Vers 11 
un des 

en ma

qui portent
Christopherus 
grand amiral de

l’inscription: 
Sanchez

“Ci git 
Enriquez,

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
77 BUE HEBIOT TEL. 74

EXAMEN DE LA VUE
Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

Aux dames et demoiselles désirant acheter un manteau de 
fourrure cet automne, je désire faire remarquer que je vend tou
jours sur commande spéciale. De cette manière, vous achetez exac
tement à votre goût.

Remarquez aussi que je représente l’une des plus vieilles 
maisons canadiennes françaises de Québec, le meilleur endroit où se 
procurer la fourrure.

Mme Félix Beaudet
57, rue B rock, Drummondville

terres par lui 
1441.

Des autorités 
ques sont d’avis

tous les océans et des 
découvertes. Né en

en matières histori
que le nom véritable

de Colomb serait Enriquez. Après 
sa mort ses restes auraient été en
voyés à Saint-Domingue et inhumés 
dans un monastère de l’ile. Quand 
l’Espagne céda l’ile à la France en 
1795, une commission fut envoyée 
pour recouvrir les restes du décou
vreur et le transporter à la Havane.

Une erreur aurait alors été commise 
et les resteso de Don Diego transpor
tés au lieu de ceux de Colomb, qui re
poseraient pas conséquent dans l’ile.

D’autres soutiennent que les restes 
de Colomb furent réellement trans
portés à la Havane et de là. après la 
guerre hispano-américaine, à Séville,
où il auraient été inhumés 
cathédrale.

LA HONGRIE AURA UN 
Budapest. — Après 400 ans, 

I grie aura encore son propre

dans la

BOL — 
la Hon- 
roi, sui-

Nous sommes maintenant déménagés dans notre 
nouveau local, Edifice Woolworth et nous invitons 
cordialement tous et chacun à nous rendre visite.

Notre nouveau stock arrive et les valeurs sont 
en nombre considérable.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Woolworth.

chine près de la manufacture Baril, 
remarqua un auto arrêté près du ga
rage. M. Gauthier dirigea ses phares 
'pour voir le numéro du permis et pas- 
'sa outre sans penser que des voleurs 
'étaient au magasin du garage. Le 
lendemain matin, en entrant au ga
rage, on s’aperçut Immédiatement du 
vol.

M. Gauthier relata ce qu’il avait vu 
'et donna le numéro du permis. Im
médiatement, MM. Baril firent les dé
marches nécessaires et le prétendu 
voleur fut arrêté à Arthabaska par 
le grand connétable Albert Bergeron. 
On retrouva des pneus d’auto, des 
chaînes et différents accessoires. Le 
prévenue qui a dit s’appeler Ricard, 
d’Yamachiche, a été amené à la pri
son d’Arthabaska.

E. L’ETOILE, prop
81 BUE HEBIOT 17

TEL. 243

BIJOUTIER-OPTICIEN
Membre de l’Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE

Réparations de montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR
35 rue Hériot, Drummondville, Qué, 

En face du Magasin S-10-15 Kresge’s
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RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

TEL. 121

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine. Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

l’enseignement supérieur, pour
quoi aujourd’hui s’acharnent-ils à 
conquérire le monde universitaire?

C’est qu’ils se sentent mûrs pour 
la direction de l’opinion générale 
par la presse et la politique et, pour 
cela, il leur faut une élite cultivée, 
une élite dont la formation porte 
toutes les caractéristiques exté
rieures de l’américanisme.

Pour toutes les carrières, la for
mation intellectuelle supérieure est
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RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsay Tél: 80

C’est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une fasse de 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage.

Service toujours prompt et courtois

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
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iri

E!

POUR CEUX QUI EXIGENT LE PARFAIT 
DANS UN RADIO ELECTRIQUE

Le Nouveau 1929

Quatre-Quatre Vingt-Dix’ Console

VALEUR 
$600
Prix 

Complet

Termes 
si désiré

SANS BATTERIES

POUR obtenir le meilleur Radio, sans batteries qui peut se 
construire: Pour l’avoir monté dans un exquis cabinet de 

noyer par Malcolm: Pour savoir que ce n’est pas un set expe
rimental, mais bien un véritable “Rogers”, le radio original, 
sans batteries — ayant quatre ans de performance prouvée en 
arrière de lui: avec des lampes qui sont complètement garan
ties', et encore avoir tout cela a un coût total de $395, c est 
presque incroyable. N’importe quel autre radio comparable 
coûterait de $500 à $600. _
Le nouveau “Quatre-Quatre-Vingt-Dix” a: Simple control 
avec cadran illuminé. Haut parleur amélioré Electro-Dynami
que donnant la plus parfaite reproduction du timbre de la voix. 
Contrôle automatique de l’amplification, Foreur Rogers, 
commutateur pour gramophone et d’autres qualités distincti
ves.
Nous vous invitons a voir et inspecter ce Sans Batteries 
Rogers De Luxe — un nombre limité seulement sera vendu dans 
notre ville. Ou, si vous préférez le voir et l essayer à la mai
son, nous nous ferons un plaisir de vous en installer un sur 
approbation. Termes, 'si désire.

GARAGE MONTPLAISIR LIMITEE
Rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

vant les déclarations faites la semai
ne dernière, par le comte Stefan 
Bethlen, premier ministre. La déci
sion ne sera pas prise par le peuple, 
mais par les deux Chambres réunies.

On cite le nom de l’archiduc Al- 
brecht comme premier roi du nouveau 
régime.

UNE EXPERIENCE. — Paris. — 
On s’intéresse beaucoup, dans les cer
cles médicaux français, à l'offre de 
Kirstein, condamné criminel - à Riga, 
qui consent à se laisser inoculer le vi
rus de la lèpre pour se soumettre en
suite au traitement du Dr Snikors, de 
Hambourg. Si le traitement réussit, 
Kirstein sera libre.

SI le médecin allemand y consent,. 
une délégation de médecins français 
se rendra à Francfort pour étudier sa 
technique. Un grand nombre de cri
minels français ont fait une offre 
semblable dans le but de s’exempter de 
l’ile du Diable; mais on les a refusé 
parce qu’il .y a beaucoup de cas de 
lèpre dans ces régions.

LA VENTE DES GRAINS DANS 
L’OUEST CANADIEN. — Seattle. — 
Au cours des sept jours terminés jeu
di dernier, il a été vendu dans l’Ouest 
Canadien, le long des lignes du Ca
nadien National, 10,053,000 boisseaux 
de grain contre 11,982,000 l’an dernier. 
En revanche il a été chargé 10,343,- 
000 de boisseaux (7,575 wagons) con
tre 7,822,000 (5,987 wagons) l’an der
nier. Il y a actuellement dans les 
entrepôts 39,586,000 boisseaux de grain 
contre 10,521,000 l’an dernier, à pa
reille date.

Depuis le premier août, cette an
née, il a été chargé 68, 579,000 bois
seaux de grain. L’an dernier on en 
a chargé durant la même période 33,- 
397,000 boisseaux.

LES RECOLTES. Ottawa. —
Un rapport émis la semaine dernière 
sur les perspectives de récolte au Ca
nada fait prévoir une augmentation 
dans la production de pommes, de pa
tates et de raisin. La récolte d’oi
gnons en Ontario semble devoir être 
moindre; mais celle de la Colombie- 
Britannique promet d’être la meil- 
méure depuis nombre d’années.

Selon la section des fruits du dé
partement de l’agriculture, la récolte 
commerciale de pommes en 1928 est de 
2,958,360 barils, comparativement à 
2,811,100 l’année dernière. .La pro
duction de patates pour tout le Domi
nion a augmenté de 9 pour 100 depuis 
l’an dernier, étant de 50,794,000 quin
taux contre 46,458,000 en 1927. .La ré-
coite de raisin 
Niagara est des 
étant estimée à 
contre 34,560,000

dans le district de 
plus prometteuses, 
52,000,000 de livres 
en 1927. Pour les

oignons d’Ontario, la production n’est 
que de 560 wagons contre 1,000 l’an 
dernier. Celle de la Colombie-Britan
nique est estimée à 8,730 tonnes con
tre 8,230 en 1927.

ON VEUT CHOISIR LES COM-
MUNISTES. Londres. — Le fait
d'être membre du parti communiste 
empêchera tout travailleur d’avoir de 
l’emploi à l’Arsenal Woolwich et aux 
chantiers maritimes royaux, et tout 
employé qui ne renonce pas à son al-
légeance au parti communiste < 
démis. -

Telle est la décision prise par

sera

le
gouvernement britannique et qu’a 
annoncée lord Stanhope, lord civil de 
l’Amirauté, à l’exécutif de l’Amajgam- 
ated Engineers’ Union, qui avait pro-
testé contre le renvoi d’un
Percy Glading, de 
qu’il était reconnu 
niste.

Cette décision

l’Arsenal,
ouvrier, 

parce
comme commu-

gouvernementale
crée déjà une vive agitation et aura 
sans doute des conséquences impor
tantes. H est compris que ce recul 
infligé aux Rouges vient à la suite des 
rapports reçus sur les activités des 
chantiers maritimes.

TEMPETE EN ANGLETERRE. —

Nous venons de recevoir un lot de beaux man- 
teauxteaux pour dames et fillettes, ainsi que man
teaux de bébé et petit garçon.

SPECIAL CETTE SEMAINE
1 lot de beaux chapeaux pour dames à $1.00 et $1.59 

Chapeaux pour fillettes à 98c

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tél. 89-S-3 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simplement 89-S-3 et livraison de votre 

commande, de bois ou charbon, vous sera faite 
promptement.

Nos prix modérés vous donneront l’occasion 
d’économiser. Appelez aujourd’hui.

Londres. — Des rapports reçus ici de 
toutes les parties des Des britanniques 
établissent la violence de la tem
pête qui a balayé le pays tout entier 
samedi Le vent a atteint à certains 
moments une vitesse de 100 milles.

Les habitants de Londres tenus 
éveillés durant la nuit purent enten
dre le vent arracher les tuiles des toits 
et les antennes de radio. Les services 
téléphoniques et télégraphiques fu
rent complètement désorganisés. Le 
mal souffert par Londres n’est cepen
dant rien comparé avec celui des au
tres parties, spécialement le nord et 
l’Irlande. Cette dernière est encore 
isolée, et les communications ne font 

I que se rétablir avec la région du nord.
Les dommages matériels sont très 

élevés, principalement sur les rives 
de la Clyde où en plus des dégâts cau
sés par le vent, la pluie a amené une 
'inondation. La navigation, y com
pris celle des transatlantiques a dû 
être suspendue. L“‘Anconia” atteint 
■on quai au moment où la tempête 
s’élevait et les passagers durent pas
ser la nuit à bord, car les vagues em
pêchaient le tender de s’approcher du 
navire.

EST-CE MACDONALD? — Liver- 
pooL — Les passagers et l’équipage 
du paquebot Montclare, arrivé ici, 
dimanche, ont déclaré qu’ils avaient 
vu une étrange lumière tomber du 
ciel dans la mer jeudi soir, à 6h. 16, 
alors que le vaisseau était à 150 milles 
de la côte nord de l’Irlande. Cette 
lumière fut aperçue dans une .direc
tion sud-ouest et elle tomba à la mer 
en faisant une traînée lumineuse. La 
position de cette lumière se trouvait 
approximativement sur le parcours 
que devait suivre l’aviateur MacDo- 
nald, et ele fut aperçue quelques heu
res seulement après le moment où il 
■aurait dû passer à cet endroit.

Une élite intellectuelle
Il y a aux Etats-Unis un juif 

sur neuf étudiants dans les maisons 
d’éducation supérieure.

Ce qui veut dire que la race jui
ve fournit 12 pour cent de la po
pulation des maisons d’enseigne
ment supérieur, pendant qu’elle ne 
compte que trois pour cent de la 
population totale des Etats-Unis.

D’un autre côté l’accroissement 
annuel du nombre d’étudiants juifs 
est tout à fait hors de proportion 
de l’augmentation du nombre des 
Juifs au pays.

Pourquoi les Juifs s’attachent 
ils avec autant de constance à con
quérir l’enseignement supérieur?

Tout le monde admet qu’ils ont 
le sens pratique singulièrement dé
veloppé et ils ne consentiraient pas 
les sacrifiées de temps et d’argent 
qu’exigent les études supérieures, 
s’ils n’y avaient pas vu un moyen 
excellent d’accroître leur influence 
dans toutes les sphères.

On sait-
—que les

t c’est un fait acquis
Juifs contrôlaient

Etats-Unis plusieur branches
aux 

de
l’activité sociale et commerciale. 
Ils sont tout-puissant dans la con
fection, dans les trains, dans les thé
âtres, dans la musique, dans la laine 
et dans la finance.

S’ils ont réussi la conquête de 
"ces domaines sans le secours de

CHAMBRES A LOUER
Belles grandes chambres bien ventillées 

et bien chauffées, chambre de bain moderne, 
usage du téléphone. Pension si désirée.

S’adresser à:
Mme A. MENARD

198 rue Lindsay

nécessaire.
Non pas que tout le monde 

ve -l’acquérir; mais que' dans 
tes les carrières, il y ait une 
aussi nombreuse que possible,

doi- 
tou- 
élite 

qui
soit en mesure de saisir les problè
mes de portée générale; une élite 
dont la formation s’étende au-delà 
de la spécialisation, pour que le tra
vail coordonné de cette élite serve 
au bien de toute la race.

Les Juifs sont les gens les plus 
pratiques du mondé; leur nom est 
fait.

Les Juifs considèrent qu’ils ont 
besoin de la formation supérieure 
intellectuelle et professionnelle; ils 
le prouvent en décuplant le nombre 
de leurs enfants adns les universi
tés.

Si nous voulons lutter avec a- 
vantage contre lesgroupesqui nous 
font concurrence, nous devons donc 
faire les sacrififices nécessaires de 
temps et d’argent pour obtenir cette 
élite intellectuelle et professionnel
le.

L*Etoile.

Honnête
et plein 
de vie!

Tel est le Gin 
Melchers !—Ce gin 
est devenu la plus 
populaire des bois< 
sons fortes. C’est la 
boisson favorite des tra
vailleurs et des ouvriers, 
qui y trouvent toujours ce 
réconfort dont ils ont parfois 
tant besoin.

Drummond Sweets 
SPECIAL 

30e

Sundae aux Cerises Sundae à la Salade
et à la crème de men-
the .25c

aux Fruits 
25e

Peter Halikas, prop.
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HABITS ET 
PARDESSUS POUR HOMMES 

MANTEAUX 
POUR DAMES ET DEMOISELLES 
Dernière nouveauté — Première qualité 

SPECIAL 
Claques fines pour hommes, à

65c
LA PAIRE
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Drummondville23 rue Hériot,
En face des bureaux Garceau et Rlnguet
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ALEXANDRE NASSIF
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FINEST

CA N ADI ANGin Canadien
Melchers

Croix dot
La boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS 8.
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MELCHERS DISTILLERY CO. LIMITED. MONTREAL.
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Nouvelle Pharmacie Garceau
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182 Rue Lindsay, Angle Rue Edouard

Ouverture, Samedi le 27 Octobre
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üieii

SPECIALITES: Prescriptions,

Téléphone 215

Produits Pharmaceutiques, Articles de Toilette, Chocolats, Kedaks, Papeterie, Journaux, Magazines, Tabac Cigars, Cigarettes, Articles de Fumeurs, Pipes, Etc., Etc.

Raoul Garceau, Pharmacien
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Téléphone 215 
------»e.- 
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